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      — Eh bien, ils sont venus, dis-je à Fiona en sortant de ma yourte. Devana, Gunther et Mme Elkins. Je ne les ai pas du tout liés au Manège Magique. Ils se sont simplement téléportés ici avec nous.

      — Au moins, tu sais que certaines des affirmations de ces deux femmes sont vraies, dit Fiona. Je me demande si Gunther savait qu'il était lié à nous ? Et comment ? Comment sont-ils liés à nous ? Et depuis quand ?

      Je pris une profonde inspiration, remplissant mes poumons de l'air chaud et sec. C'était le début de l'été dans le centre du Texas, et je pouvais sentir l'aridité familière. Après les forêts fraîches du nord-ouest, la différence était frappante.

      Cela sentait comme à la maison, cependant. Une maison sale, poussiéreuse et épineuse.

      — Je ne sais pas. Pour l'instant, je ne veux pas y penser. J'ai besoin de décompresser pendant un jour ou deux.

      — Ta mère était excitée que tu viennes ?

      — Oui. Papa semble avoir enfin abandonné ses préjugés contre le cirque. C'est probablement parce que c'est moi qui le dirige, et que ce n'est plus amusant de poursuivre la guerre avec oncle Phil. Nous sommes sur un terrain juste à l'ouest du refuge. Je regardai vers l'est et pointai du doigt une grande maison sur une pente douce. Tu vois ça ? C'est là que j'ai grandi. Le bâtiment du refuge est juste un peu derrière.

      — C'est pittoresque, dit Fiona. Mais nous sommes vraiment au milieu de nulle part. Je ne vois rien d'autre à des kilomètres à la ronde.

      — C'est le Texas, du moins en dehors des villes. Je sais que notre adresse est à Mickwac mais, honnêtement, je ne pense même pas que nous fassions techniquement partie de la ville. C'est juste le bureau de poste le plus proche de chez nous.

      — C'est probablement mieux, de toute façon, puisque nous venons de faire apparaître un cirque au milieu de votre département, dit Fiona. Comment faisons-nous pour éviter d'être vus quand nous faisons ça, d'ailleurs ? Je me suis toujours posé la question mais je n'ai jamais pris la peine de demander.

      — C'est juste une partie de la magie. Les gens penseraient nous avoir vus arriver en voiture, même si ce n'est pas le cas.

      Ça faisait du bien d'être de retour à la maison. Je n'étais pas revenue depuis le début de tout ça. Pas depuis le jour où j'étais entrée dans le refuge pour chats et avais trouvé Samson brillant comme s'il était radioactif. C'était approprié à bien des égards que je sois devenue maîtresse de piste du cirque familial le soir d'Halloween.

      Puisque maintenant, chaque jour était pratiquement Halloween.

      — Charlotte, dit Mark en s'approchant, bras dessus bras dessous avec Serena. Je crois être passé par ici une fois quand j'étais humain. C'est une belle partie de l'État. J'ai hâte d'emmener Serena dîner à Austin.

      Serena sourit et hocha la tête. — Ça me rappelle un peu les plaines d'Afrique. Je me sens très à l'aise ici.

      — Nous sommes sur la même latitude que les plaines d'Afrique, donc il y a quelques similitudes. Certains ranchs au Texas ont aussi beaucoup d'animaux africains.

      — Comme animaux de compagnie ? demanda Fiona.

      — Comme gibier à chasser, lui dit Mark en fronçant les sourcils. Ils capturent les animaux et les relâchent dans des zones confinées, puis ils leur tirent dessus depuis des cachettes. Les chasseurs sont des lâches.

      D'accord, il était temps de changer de sujet.

      — Est-ce ta première fois dans cette région, Serena ? demandai-je.

      — Oui. Je ne m'aventure pas souvent dans la zone des humains. C'est leur territoire et non le nôtre. Mark, cependant, souhaite partager avec moi certains de ses souvenirs d'humain, alors cette fois-ci j'irai. Cette fois-ci.

      Mark sourit faiblement.

      Mark était peut-être techniquement le chef de la troupe de lions maintenant, mais j'avais la nette impression que Serena avait son mot à dire dans la gestion, et que la sœur jumelle de Serena, Selena, avait probablement une opinion ou deux elle aussi.

      — Ma sœur s'occupera des deux qui cherchent à se racheter, ajouta-t-elle. Manifestement, ce n'est pas encore terminé. Pourquoi es-tu encore ici, Maîtresse de piste, et pas chez tes parents ?

      — Oh, je ne sais pas. Je prenais juste l'air, je discutais avec Fiona. Il n'y a pas d'urgence.

      — Je ne suis pas d'accord avec toi. Je te suggère d'aller rapidement à la maison, me dit Serena en humant l'air. Je sens l'odeur d'une femelle mère, et cette odeur contient des nuances d'impatience et d'agacement envers son petit.

      Il n'y avait rien de flippant là-dedans, pas du tout.

      — Elle a raison, Charlotte, tu devrais y aller, approuva Fiona. Je vais aller trouver Gunther et commencer à travailler sur certaines recherches pour la réunion du Conseil des Sorcières. Ningul a de la maintenance à faire sur le chapiteau.

      — Dis à mon frère impatient que je passerai plus tard. Mon oncle Phil passa devant nous comme une flèche. J'ai un peu de travail à finir avant de pouvoir me détendre.

      Avant que je puisse répondre, mon oncle était déjà à mi-chemin sur l'allée principale du parc d'attractions.

      — Tu vas parler de toi et Gunther à tes parents ? demanda Fiona. Mark et Serena s'en allèrent.

      — Je n'ai pas vraiment eu le temps de leur parler de tout ce qui se passe, donc je vais les mettre au courant de tout, et voir s'ils ont des idées auxquelles nous n'avons pas pensé. Y compris ça.

      — Bonne chance pour ça, dit Fiona en levant les yeux au ciel.

      Je soupçonnais que la chance n'aurait rien à voir avec la conversation que j'étais sur le point d'avoir avec mes parents. Si les choses tournaient mal, je pourrais toujours me téléporter au Manège Magique depuis ma cuisine. Et puis déplacer le Manège Magique. Quelque part en Sibérie.

      En soupirant, je me dirigeai vers la maison.
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        * * *

      

      — Laisse-moi voir si j'ai bien compris, dit lentement ma mère. Tu as une sorcière chasseresse, une norne et le fils du seul autre maître de piste vivant dans ta tente ?

      — Eh bien, ma yourte. Et j'y ai apporté quelques modifications, donc elle est au moins aussi grande que cette maison, si ce n'est plus. Mais oui.

      — Qu'est-ce que ton oncle a à dire de tout ça ? me demanda Papa.

      Ils avaient mieux pris toute l'histoire que je ne l'aurais pensé, bien que j'aie omis la partie concernant ma relation avec Gunther. Ils parlaient si prudemment, si lentement et si délibérément que je soupçonnais que personne ne me criait encore dessus parce qu'ils étaient toujours sous le choc.

      — Il m'a aidée avec certaines informations, mais toute cette histoire ressemble honnêtement à un grand puzzle qui n'est apparu au grand jour que lorsque je suis arrivée. Gunther et le Cirque Makepeace semblent avoir reçu des informations que j'ignorais, mais ce n'était qu'une histoire.

      — C'est plus qu'une histoire, dit mon père.

      — Je n'ai pas encore tout assemblé. On me dit des choses que Gunther ignorait. Je pense que Devana sait des choses qu'elle ne dit à personne, et c'est la même chose avec Mme Elkins.

      — Et Devana est...

      — La sorcière chasseresse, dis-je à ma mère. Mme Elkins est la norne.

      — Est-ce une Norne avec un N majuscule ou une norne avec un n minuscule ?

      — Y a-t-il une différence ?

      — Une assez grande, dit maman en jetant un coup d'œil à mon père. On dit qu'il existe trois Nornes qui ont une certaine influence sur le passé, le présent et l'avenir de l'homme. Évidemment, ce sont des êtres mythiques. On peut trouver beaucoup d'informations à leur sujet dans la mythologie nordique.

      — Mais nous ne savons pas si elles existent, fit remarquer papa. C'est une autre de ces histoires d'êtres surpuissants semblables à des dieux dont nous ne connaissons pas la vérité à notre époque. Ont-elles existé ? Existent-elles maintenant ? Nous n'en savons rien.

      — Les nornes avec un n minuscule ne sont pas très courantes, mais nous savons qu'elles existent. Il y a eu des traces historiques de plus de trois d'entre elles. Elles proviennent aussi de la même région générale. Ce sont des praticiennes de la magie, bien que nous ne sachions pas de quel type spécifique. Les objectifs des nornes sont supposément liés au destin, qui est la préoccupation des Nornes avec un N majuscule, expliqua maman.

      — On dit que les trois Nornes sont féminines et divines. Selon le mythe, elles ont plus d'influence sur le cours du destin de l'homme que tout autre être dans le cosmos. De l'influence, notez bien, pas du contrôle.

      — Toi, tu penses que c'est vrai ? demandai-je à papa.

      — Comme pour beaucoup de choses dans le monde paranormal, Charlie, à moins de le voir par soi-même, il n'y a aucun moyen de le savoir avec certitude, dit-il.

      — Eh bien, je ne sais pas si elle est majuscule ou minuscule. Je sais seulement que j'ai vu Mme Elkins capable de percer la magie comme si les sorts ne l'affectaient pas. J'ai fait une marche spirituelle jusqu'au Cirque Makepeace, et la vieille femme m'a regardée droit dans les yeux.

      — Quelle que soit la majuscule, Charlotte, les deux créatures que tu as autorisées à entrer chez toi servent un agenda dont tu n'es peut-être pas consciente. Des créatures puissantes, qui plus est.

      — Je comprends ça, maman. C'est un peu pour ça que je l'ai fait. Je ne sais pas ce que je ne sais pas, mais au moins je réalise que je ne le sais pas. Et je préfère les avoir plus près. J'ai au moins une chance de comprendre ce qui se passe quand elles sont facilement accessibles.

      — Je ne suis pas sûre que ce soit rassurant pour moi, me dit maman en croisant les bras. Les forces qui se sont rassemblées autour de toi sont très puissantes, Charlotte. Plus puissantes que tu ne le réalises peut-être.

      — Je pensais que j'étais la sorcière la plus puissante du monde ? Bon, l'une des deux, en tout cas.

      — Quand le destin s'éveille, tout le pouvoir du monde ne peut rien contre lui, Charlie. Papa regardait par la fenêtre en direction des chenils du refuge pour animaux. Ton élévation a d'une manière ou d'une autre éveillé le destin, semble-t-il. Face au destin, les sorcières les plus puissantes de l'histoire ont eu du mal à nager à contre-courant.

      — Tu commences à parler comme un voyant, Alan, taquina maman en lui donnant un coup de coude dans l'épaule. Ce n'est pas du tout ton genre.

      — Les chiens sont... anxieux. Je pense que ça me rend un peu anxieux aussi.

      Je sentis une vague de calme émaner doucement de ma mère, mais mon père leva la main et secoua la tête. — S'il te plaît, Martha, pas aujourd'hui. J'apprécie, mais j'aimerais rester connecté à eux et m'assurer que ça ne s'aggrave pas.

      La vague reflua doucement.

      — Eh bien, je viens juste de déposer un cirque à côté du refuge pour animaux, lui dis-je. J'imagine qu'ils peuvent sentir certains des métamorphes prédateurs, et ça les rend probablement un peu nerveux.

      — C'est peut-être ça, dit papa, l'air peu convaincu.

      Je pris une profonde inspiration en me préparant à expliquer que Gunther et moi étions maintenant ensemble romantiquement. Cette discussion, que mes parents n'apprécieraient pas parce que Gunther et moi étions de cirques différents, mènerait inévitablement à la prophétie qu'on avait dite à Gunther sur notre mariage. Je n'avais pas hâte de dire tout cela à mes parents.

      Mes parents qui, soit dit en passant, m'avaient auparavant formellement mis en garde contre une relation romantique avec Gunther.

      Au moment où j'allais parler, des aboiements aigus vinrent de la zone des chenils puis s'arrêtèrent. Mon père pâlit et leva la main pour nous faire taire.

      Nous nous figeâmes, à l'écoute.

      Puis une cacophonie d'aboiements furieux s'éleva d'un coup. Il y avait du désespoir, de la colère et de la frustration dans ces grognements et ces hurlements comme je n'en avais jamais entendu résonner dans les couloirs de notre refuge auparavant.

      Papa bondit de sa chaise, la renversant, et se précipita vers la porte. Ma mère et moi échangeâmes un regard et nous élançâmes à sa suite.

      Wayland Black, un cyclope du Cirque Makepeace, m'avait un jour appelée une marchande de chaleur. C'était une expression de carnaval qui désignait quelqu'un qui attirait les ennuis encore et encore.

      Nous n'étions même pas là depuis deux heures, et déjà quelque chose allait terriblement mal. Je pouvais le sentir.

      Je ne savais simplement pas ce qu'il me faudrait faire pour que ça cesse de se produire partout où je vais.
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        * * *

      

      Tiffany Drake gisait sur le sol en béton à l'arrière des chenils. Je ne connaissais pas cette fille, je ne l'avais jamais vue auparavant, mais son nom résonnait comme un cri dans l'esprit de mon père.

      La flaque de sang sous sa tête était encore humide, et ses mains étaient toujours enroulées autour du balai qu'elle avait apparemment utilisé pour se défendre.

      Sans succès.

      — Non, murmura mon père en se penchant pour chercher un pouls. C'était un geste futile. Je ne pouvais rien sentir ni percevoir de la jeune fille d'âge universitaire, immobile comme la mort sur le sol, ses cheveux blonds mouillés de rouge sur le côté droit du visage.

      — Qui pourrait faire une chose pareille ? murmura mon père.

      — Papa, qui est-elle ?

      — Une jeune fille à problèmes, répondit ma mère. Elle a été arrêtée dans sa sororité pour cruauté envers les animaux. Elles ont fait une farce contre une autre sororité, ont kidnappé le chien de la maison de la sororité et l'ont exposé... Oh, les détails n'ont pas d'importance. Le pauvre chien a souffert et est mort à cause de leur blague, dit ma mère avec amertume.

      — Elle effectuait son service communautaire ici, dit papa. Le juge espérait que travailler ici avec les animaux l'aiderait à comprendre l'ampleur de ce qu'elle avait fait.

      — Alan, c'est un être humain, dit ma mère à mon père. Nous allons devoir appeler la police locale.

      Mon père me jeta un regard inquiet.

      — Ils ne peuvent pas, Alan, lui dit maman. Nous avons eu une livraison ce matin, et le chauffeur a fait un commentaire sur la présence du cirque. Ces dernières heures, plusieurs personnes sont passées en voiture. Le Magical Midway a déjà été remarqué. S'il disparaît dans trois heures, cela ne fera que susciter plus de soupçons. Même nous ne pouvons pas expliquer ça.

      — Écoutez, ne vous inquiétez pas pour nous, inquiétons-nous plutôt pour cette pauvre fille morte, dis-je à ma mère. Nous sommes le cadet de vos soucis. Je suis sûre que je peux gérer ça.

      — J'aimerais que ce soit vrai, Charlotte, dit papa. Au moins, nous possédons le terrain sur lequel vous êtes installés dans le monde humain, et nous n'aurons pas à l'expliquer. Mais il n'y a aucun moyen d'éviter le fait que toi et les tiens serez interrogés à ce sujet.

      — Ne pensez-vous pas que nous devrions nous préoccuper de la fille morte avant de nous inquiéter du cirque ?

      — Cette fille a torturé un chien à mort, Charlotte, me dit ma mère d'un ton pointu. Je me sens mal pour quiconque perd inutilement sa vie, mais cette fille était implacablement narcissique. Elle était ici depuis une semaine, et même avec mes pouvoirs, je n'ai pas pu susciter en elle une empathie durable. Il n'y a plus rien que nous puissions faire pour elle maintenant.

      — Nous n'essayons pas d'être insensibles, Charlie, acquiesça papa. Mais cette fille était une vraie peste gâtée, et cruelle de surcroît.

      — Je ne commencerais pas par ces observations quand vous parlerez à la police.

      — Non, probablement pas. Je te suggère de retourner au Magical Midway et d'informer les tiens de ce qui se passe. Ton oncle a déjà eu affaire à des enquêtes des humains auparavant, alors trouve-le dès que possible. Je vais retourner à la maison et appeler la police.

      Ma mère et moi nous sommes retournées pour sortir. Après quelques pas, nous nous sommes rendu compte que mon père ne nous suivait pas.

      — Alan ?

      — Les chiens, dit-il doucement, fixant le corps de Tiffany. Ils étaient en colère, frustrés de ne pas pouvoir la défendre. Même si elle ne les a traités qu'avec dédain pendant toute la semaine où elle était ici... s'ils avaient pu sortir des chenils, ils auraient donné leur vie pour la sienne. Ils l'auraient sauvée.

      Ma mère s'approcha de mon père et le prit dans ses bras. Après quelques instants, elle le guida doucement loin du corps, et nous avons tous quitté le chenil.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Oncle Phil, nous avons un problème, appelai-je mentalement en revenant sur le champ de foire. Une bénévole du refuge de ma famille vient d'être assassinée. Papa voulait que je te trouve parce qu'il a dit que tu avais déjà géré ce genre de situation.

      Veut-il que je cache le corps ?

      Tu plaisantes ? Non ! Mes parents vont devoir appeler la police locale et ils vont probablement enquêter. Papa a dit que tu avais de l'expérience avec ça.

      Ce serait beaucoup plus facile de simplement cacher le corps, grommela Oncle Phil. Je l'aperçus à l'autre bout de la clairière et me dirigeai vers lui. Eh bien, voici quelque chose que j'espérais ne jamais avoir à t'enseigner. Samson, tu écoutes ?

      Oui, dit Samson. Je pouvais sentir la frustration et le ressentiment rebondir dans l'air jusque dans ma tête, venant de mon gardien. J'espérais ne plus jamais avoir à faire ça.

      — Faire quoi ? demandai-je en entrant dans ma vaste yourte avec Oncle Phil. En regardant autour, je ne vis pas Samson dans la pièce commune.

      Je suis dans ta chambre. C'est le seul endroit où j'ai encore un peu d'intimité, maintenant que tu as invité ton stupide petit ami et son ridicule chaton à vivre ici, dit Samson.

      Oncle Phil et moi sommes entrés dans mon espace de vie semi-séparé au fond de la pièce commune. Au moins, ma chambre avait maintenant une porte.

      Combien de temps vais-je devoir faire ça ? demanda Samson à Oncle Phil.

      — Il n'y a aucun moyen de le savoir, Samson. Je pense peut-être une semaine, voire plus. Je ne connais rien de la police ici, ni de la durée probable d'une enquête, répondit Oncle Phil.

      — Que doit-il faire ? demandai-je, confuse.

      — Samson va devoir mettre en place une illusion conçue pour tromper les humains, expliqua Oncle Phil.

      — N'est-ce pas ce que nous faisons plus ou moins tout le temps, cependant ?

      — Pas précisément. Par exemple, le village des centaures n'a jamais été vu par un humain. Il n'a jamais été vu par un humain errant dans le cirque, parce que la magie persuade les humains de ne pas y aller. Lors d'une enquête, il est très peu probable que la magie n'éveille pas les soupçons.

      Les officiers de police et les détectives sont beaucoup plus méthodiques lorsqu'ils cherchent des indices, expliqua Samson. Si "fouiller la tente bleue" est sur une liste de choses à accomplir qu'ils ont, le fait que personne ne fouille la tente bleue finira par éveiller les soupçons.

      — Les détectives ont aussi tendance à avoir une intuition accrue. Au quotidien, ils cherchent des indices et des subtilités que les gens normaux pourraient négliger, ajouta Oncle Phil. Notre risque d'être découverts est beaucoup plus élevé si nous faisons l'objet d'une enquête. Nous avons donc un mode dans lequel nous pouvons entrer qui présentera une vérité tangible et palpable aux détectives sans éveiller de soupçons.

      Cependant, je dois maintenir cette illusion. Cela demande une quantité incroyable d'énergie, et je vais littéralement briller. Cela signifie que je dois rester hors de vue tout le temps.

      — Pourquoi ne pouvons-nous pas simplement tout changer pour la durée du séjour ici ?

      — Nous n'avons pas assez de place pour loger tout le monde. Derrière l'illusion, dans un endroit où les humains ne pourront pas entrer, les espaces de vie et le soutien aux paranormaux continueront d'être maintenus. La police n'y aura simplement pas accès. De même, la plupart des paranormaux ne pourront pas sortir.

      — D'accord, alors comment faisons-nous ? La police va arriver d'une minute à l'autre.

      — D'abord, tu devras diffuser un message à tout le monde au Magical Midway. Je déteste utiliser le système de diffusion parce que c'est impersonnel, mais dans ce cas, la situation l'exige.

      Ensuite, tu me feras savoir que tu veux que je mette l'illusion en place, dit Samson. Dans ce cas, Charlotte, la magie n'est pas la tienne. La magie est la mienne.

      — Quoi d'autre peux-tu faire que j'ignore ?

      Est-ce vraiment la conversation que tu veux avoir maintenant ?

      — Non, non, tu as raison, dis-je. D'accord, informons tout le monde de ce qui se passe, et ensuite faisons-le. Je veux retourner à la maison, pour être là quand la police arrivera.

      — Bonne idée, dit Oncle Phil.

      J'ai projeté ma voix dans l'oreille de tous ceux présents au Magical Midway. Après l'annonce, j'aurais aimé avoir fait descendre ma mère ici pour projeter du calme, car lorsque j'ai eu fini, on aurait dit un troupeau de bétail tonnant alors que tout le monde se précipitait pour se cacher.

      — D'accord, allons-y.

      Samson s'est mis à briller.
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      Bien que j'aie agrandi ma yourte, Devana et Ethel Elkins venaient rarement dans l'espace commun. Toutes deux étaient enfermées dans la chambre de Mme Elkins depuis quelques jours. Comme je ne les avais pas officiellement liées à la fête foraine, je m'inquiétais de savoir si elles avaient entendu l'annonce et compris ce qui se passait.

      J'ai frappé à la porte d'Ethel.

      — On t'a entendue ! a crié la vieille femme, me faisant grimacer. Va-t'en ! La sorcière chasseresse et moi sommes occupées !

      — Je voulais juste m'assurer que vous étiez au courant pour la police et ce qui se passait, lui ai-je dit. Je suis contente que vous m'ayez entendue.

      — J'entends tout ! a aboyé la vieille femme.

      — Charlotte, nous allons très bien et nous sommes au courant de la situation, m'a dit Devana sans ouvrir la porte. Nous apprécions toutes les deux que tu viennes vérifier comment nous allons, mais tout va bien. Nous resterons dans la chambre de Mme Elkins jusqu'à ce que tu nous informes que la situation dans le monde humain a été réglée.

      — D'accord, merci Devana, ai-je lancé.

      Silence.

      — J'ai l'impression que je devrais savoir ce qui se passe là-dedans, ai-je dit à personne en particulier.

      — Je suis sûr que tu le sauras dès qu'elles décideront que tu dois le savoir. Probablement au moment le plus inopportun. Gunther est sorti de sa chambre. Je doute que ces deux-là puissent faire autrement, vraiment.

      — Tu n'es pas inquiet qu'elles soient enfermées là-dedans depuis plus d'un jour maintenant ?

      — Honnêtement, je suis plus inquiet de l'enquête de police, a dit Gunther en fronçant les sourcils. Même moi, je trouve ça un peu suspect qu'on soit arrivés, et moins de deux heures plus tard quelqu'un soit mort à cent mètres de notre champ de foire.

      — De notre champ de foire ? Gunther semblait se sentir terriblement possessif envers ma Fête Foraine Magique. Nous n'étions même pas officiellement ensemble depuis une semaine.

      — Oh allez, Charlotte, tu sais ce que je veux dire. Gunther s'est versé du thé. Je viens juste de te faire admettre que tu m'aimes plus qu'en ami. On vient de décider d'essayer une relation. Je ne pousse pas ma chance. Il m'a fallu assez longtemps pour t'amener à ce point.

      — Ha ha ha.

      — Tu ris, mais je ne plaisante pas. Gunther m'a apporté une tasse de thé. Tiens, un peu de ce thé que tu aimes. Je pensais que tu serais déjà retournée chez tes parents à l'heure qu'il est ?

      — J'étais sur le point d'y aller, lui ai-je dit. J'ai bu une gorgée de la tasse fumante. Je veux voir si je peux comprendre comment la police voit ça, et si je dois m'inquiéter qu'ils nous soupçonnent. Je dois admettre que je suis un peu flippée, moi aussi, que quelqu'un ait été tué avant même que le soleil ne se couche sur notre arrivée.

      — Ce n'est pas une paranormale, n'est-ce pas ?

      — Non, elle faisait du bénévolat ici. Elle avait commis un crime humain contre un animal, et le juge l'avait condamnée à faire des travaux d'intérêt général ici, ai-je expliqué à Gunther. Ça arrive parfois dans notre monde.

      — Dans le monde paranormal ou le monde humain ?

      — Désolée, le monde humain.

      — Tu le considères encore comme ton monde ? a demandé Gunther.

      — Ouais, je suppose que oui. J'ai passé presque trente ans de ma vie à y vivre. Je suppose que je pense encore comme une humaine à bien des égards.

      — Pendant que tu seras à la maison principale, je vais retourner chez Ningul. Fiona et moi avons fait des progrès pour comprendre certaines choses que nous pouvons influencer lors de la réunion du Conseil des Sorcières.

      — Pourquoi ne pas travailler ici ?

      — Nous, euh... nous voulions être sûrs d'avoir un peu d'intimité. Les yeux de Gunther ont dardé vers la porte d'Ethel Elkins.

      — La plus âgée ou la plus jeune ? ai-je demandé en me levant.

      — Oui, a répondu Gunther avec un sourire. Il s'est approché et m'a enlacée, m'embrassant doucement sur la joue. On restera en dehors de ton chemin. On a plein de choses à faire pour nous occuper, et Fiona et moi avons pensé que tu voudrais passer du temps avec ta famille.

      — Ouais, mais pas de la façon dont j'espérais, lui ai-je dit en l'embrassant en retour. J'essaierai d'être de retour pour le dîner.

      — N'oublie pas la règle du coucher du soleil, m'a rappelé Gunther.

      Pour une raison quelconque, l'énergie planétaire jouait un rôle dans mon lien avec la Fête Foraine Magique. Si je quittais le champ de foire une fois le soleil levé, je devais y être de retour avant le coucher du soleil, sinon je ne pouvais pas revenir avant le lendemain. Bien que je l'aie respectée durant les mois depuis mon arrivée à la Fête Foraine Magique, je n'avais jamais vraiment compris pourquoi.

      À un moment donné, j'espérais avoir du temps libre pour examiner le raisonnement derrière certaines de ces règles.

      Aujourd'hui, cependant, n'était pas ce jour.
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      La maison bourdonnait d'activité.

      Mes parents étaient assis sur le canapé du salon tandis qu'un homme grand, d'environ mon âge, était assis sur une chaise à droite. Je pouvais voir son badge alors que sa main parcourait son carnet. Ses cheveux étaient foncés, tout comme ses yeux, et il y avait quelque chose de vaguement familier chez lui.

      — Charlotte, a dit l'homme poliment en levant les yeux. Ça fait longtemps. Je ne t'ai pas vue depuis le lycée.

      Plissant les yeux, j'essayais de me souvenir de son visage, mais je ne me rappelais pas qu'un garçon aussi mignon que lui me connaissait au lycée. Je n'avais pas vraiment de groupe d'amis à l'époque, et je soupçonnais que la plupart des autres élèves avaient obtenu leur diplôme sans savoir qui j'étais. L'homme était bâti comme un joueur de football américain, costaud, épais, musclé et beau.

      J'étais vraiment sûre que les joueurs de football ne savaient pas qui j'étais.

      — Je suis désolée, je ne suis pas sûre de me souvenir de votre nom, lui dis-je en m'avançant vers le canapé. J'étais plutôt timide au lycée, alors je suis surprise que quelqu'un qui allait à Liberty High se souvienne de moi.

      — Je me souviens très bien de vous, en fait, dit-il en se levant pour me tendre la main. Vous étiez assise devant moi dans le cours d'histoire mondiale de Mme Green. J'ai passé ma troisième année à regarder l'arrière de votre tête.

      — Désolée pour ça, dis-je en lui serrant la main. J'espère qu'au moins mes changements de coiffure vous ont diverti. Je crois que c'était mon année multicolore.

      — Inspecteur Kyle Roberts.

      — Inspecteur, ravi de vous revoir, dis-je alors qu'il me dominait de toute sa hauteur. Je crois que je commence à me souvenir de vous maintenant. Vous étiez dans l'équipe de football, n'est-ce pas ?

      — En effet. J'ai même pu jouer un peu au football à l'université jusqu'à ce que mon genou lâche. L'inspecteur Roberts fit un geste vers le bas et haussa les épaules. Comme la gloire, la fortune et les voitures rapides n'étaient plus dans mon avenir, j'ai décidé de revenir à Mickwac et de mettre à profit mon diplôme universitaire.

      — Qu'avez-vous étudié ?

      — La criminologie.

      — Ça semble... flippant, lui dis-je.

      — Ça peut l'être parfois. Il sourit puis se tourna vers mes parents. Malheureusement, il faut bien quelqu'un pour comprendre pourquoi les gens font de mauvaises choses.

      — Charlotte, l'inspecteur Roberts se renseignait justement sur le cirque, me dit mon père d'un ton désinvolte. Nous n'avions pas beaucoup d'informations à lui donner au-delà des bases, alors peut-être que tu peux l'aider à répondre à certaines de ses questions.

      — Bien sûr, pas de problème. Je m'assis à côté de mon père. Quel genre de questions avez-vous ?

      — Quand êtes-vous arrivés et avez-vous installé le cirque ? demanda l'inspecteur Roberts en se rasseyant dans le fauteuil.

      — Ce matin, en fait, lui dis-je en respirant profondément. Je n'étais pas rentrée depuis un moment, et nous n'avions pas d'autres dates à honorer, alors j'ai pensé qu'on pourrait venir ici un moment pour rendre visite à mes parents. Ça a été chargé depuis que j'ai pris la relève de mon oncle.

      — Vous avez amené tout votre cirque juste pour rendre visite à vos parents ? demanda Kyle Roberts d'un ton neutre. Ça semble être un détour coûteux. Où étiez-vous avant ça ?

      — À Big Bear Mesa, lui dis-je.

      — Big Bear ? En Californie ?

      — Je pense, oui, lui dis-je en me maudissant intérieurement dès que les mots eurent franchi mes lèvres.

      — Vous pensez ?

      Comme je n'avais pas beaucoup d'amis, et que les quelques amis que j'avais avaient explosé de colère et de récriminations juste avant que je reprenne le cirque, je n'avais absolument aucune pratique pour répondre aux questions personnelles posées par un humain sur ma vie paranormale. Sans préparation ni compétence en matière de tromperie, je n'avais pas réalisé à quel point il serait difficile de répondre aux questions les plus simples.

      J'avais parlé plusieurs fois avec les humains sur notre allée centrale et je n'avais jamais eu de problème, alors je pensais que ça irait. Mais quelqu'un qui me connaissait ? Quelqu'un qui voulait que je rende compte de mes allées et venues ? C'était bien plus difficile que ce à quoi je m'attendais.

      — C'était bien en Californie. Je suis désolée, nous sommes un cirque itinérant. Comme nous voyageons beaucoup, il est parfois difficile de garder une trace de la ville ou même de l'État où l'on se trouve. Nous sommes constamment en déplacement, expliquai-je.

      L'inspecteur me fixa pendant quelques instants, puis hocha la tête.

      Je me demandais si Kyle Roberts était satisfait de ma réponse, ou s'il voulait juste me faire croire qu'il était satisfait de ma réponse. Ma mère me déversait tellement de calme dessus que j'arrivais à peine à faire passer mon propre pouvoir pour évaluer l'inspecteur.

      — Et où allez-vous après ça ?

      — En Louisiane, répondis-je rapidement. C'était la seule chose à laquelle je pouvais penser qui pourrait expliquer pourquoi aller de la Californie au Texas pour rendre visite à mes parents avait du sens.

      — Et vous vous êtes arrêtés ici pourquoi ?

      Ne venais-je pas de le lui dire ?

      — Pour voir mes parents, mais aussi pour pouvoir faire un peu d'entretien sur les manèges et les stands. Nous gardons certaines de nos plus grosses machines ici pour économiser de l'essence lors de nos déplacements, lui dis-je calmement, maîtrisant visiblement l'art du mensonge improvisé.

      Je fis une note mentale de créer un bâtiment de stockage pour les machines à la lisière de l'Allée Magique dès que je serais de retour.

      — Connaissiez-vous la défunte ?

      — Non, je ne la connaissais pas, lui dis-je.

      — Vous ne l'avez pas rencontrée ce matin quand vous êtes arrivés ?

      — Non. La première fois que je l'ai vue, c'est quand notre famille a couru aux chenils parce que les chiens devenaient fous, répondis-je. C'est là qu'on l'a trouvée par terre.

      — Avez-vous un problème avec le fait que nous interrogions vos employés, Charlotte ? demanda l'inspecteur.

      — Je ne pense pas, lui dis-je.

      — Vous ne pensez pas ?

      — C'est ce que j'ai dit.

      — Qu'est-ce qui vous ferait penser que vous pourriez avoir un problème avec le fait que j'interroge vos employés ? me demanda-t-il. Son ton devenait légèrement moins amical alors qu'il se penchait en avant.

      — Les forains ont tendance à se méfier beaucoup de la police, lui dis-je en me penchant également. Je veux absolument vous aider de toutes les manières possibles, et je suis sûre que mes collègues ressentent la même chose. Les cirques ont juste une longue histoire de méfiance envers la police locale, et je ne veux pas causer plus d'inconfort à mes collègues que nécessaire.

      — Avez-vous déjà pensé que vos gens se méfient peut-être de la police parce qu'ils ont fait de mauvaises choses et qu'ils ne veulent pas se faire prendre ?

      — Non, lui dis-je sèchement. Nous nous sommes regardés dans les yeux.

      L'inspecteur Kyle Roberts m'observa encore quelques instants, puis hocha à nouveau la tête comme s'il était engagé dans une conversation à laquelle je n'avais pas accès. — Je vais me rendre aux chenils pour que nous puissions ramener le corps de Mlle Drake à la morgue. M. Astley, nous sommes sûrs que tous les chiens sont bien enfermés ?

      — Oui, Inspecteur, absolument sûr. Je ne peux pas vous promettre qu'ils seront silencieux, mais je peux vous promettre qu'ils ne sortiront pas.

      — Merci, monsieur, dit-il en hochant la tête et en se dirigeant vers la porte de derrière. Oh, et encore une chose. Charlotte ?

      — Oui ?

      — Ne quittez pas la ville, d'accord ? Pas seulement vous. Assurons-nous que le cirque reste dans les parages jusqu'à ce que nous comprenions pleinement ce qui s'est passé ici. Ça ne devrait pas être un problème pour vous puisque vous veniez pour une visite. D'accord ?

      J'ai hoché la tête tandis que le reste des policiers suivaient le détective Roberts vers la sortie.

      — Eh bien, je suppose que cela répond à la question de savoir si notre présence ici soulève des soupçons, ai-je dit à mes parents.

      — Peut-être qu'on aurait dû faire partir Charlotte, a dit ma mère à mon père.

      — C'est trop tard maintenant, a-t-il répondu. Mais jusqu'à présent, tout ce que la police a fait, c'est poser des questions. C'est ce qu'ils sont censés faire. Rien n'indique qu'ils aient des soupçons particuliers concernant le cirque.

      — Ce sont des policiers, papa. Les policiers sont toujours méfiants envers les forains.

      — As-tu eu une idée de ce qu'il pensait, Charlotte ?

      — Non. Maman projetait tellement de son pouvoir sur moi pour me garder calme que je ne pouvais pas vraiment utiliser mon propre talent, lui ai-je répondu.

      — Pour l'instant, soyons juste un peu prudents, mais je ne pense pas qu'il y ait de raison de s'inquiéter pour le moment, a dit papa. Je crois comprendre que la fille a un passé assez coloré. Sans doute que le détective Roberts va d'abord se pencher là-dessus.
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      — J'ai été un peu choquée de le voir, ai-je dit à Gunther de retour chez Ningul. En fait, je n'étais pas choquée de le voir, parce que je ne l'ai pas reconnu. J'ai été plutôt surprise qu'il me reconnaisse tout de suite.

      — Eh bien, c'est le refuge pour animaux Astley, a fait remarquer Gunther en triant des papiers sur la table de la salle à manger de Ningul. Puisqu'il est détective, il connaissait probablement l'endroit et ton lien avec lui avant même d'arriver.

      — Souviens-toi, Charlotte, avant que ton père et ton oncle ne se lancent dans cette ridicule rivalité, le cirque avait l'habitude d'hiverner ici sur ces terres, m'a rappelé Fiona. Tout ça, c'était il y a bien des années avant mon époque, mais les humains ont tendance à aimer enregistrer leur histoire. Le fait que le cirque repasse par ici ne devrait pas être si étrange.

      — Tu as un problème, a annoncé l'oncle Phil en entrant dans la cabane de Ningul sans y être invité.

      — J'ai toujours un problème, ai-je dit à l'oncle Phil en haussant les épaules. C'est un nouveau problème ou un problème que je connais déjà ?

      — Je ne sais pas si tu es au courant de ce problème, Charlotte. Vu le peu que tu me consultes, je suis toujours surpris de savoir quoi que ce soit sur ce qui se passe à la Foire Magique.

      — Bon sang, qu'est-ce qui te prend ?

      L'oncle Phil a soupiré et s'est assis à la grande table en bois. Avalant sa salive, il s'est frotté le visage mal rasé avec ses mains et a secoué la tête d'avant en arrière comme pour s'éclaircir les idées.

      — Je m'excuse, a dit mon oncle en levant les yeux. C'était vraiment déplacé. Je n'aime pas avoir affaire au monde humain, ni aux forces de l'ordre humaines. Ça me met mal à l'aise.

      — C'est bon, oncle Phil, je comprends. J'ai posé ma main sur son épaule et l'ai serrée. J'ai été interrogée par un détective quand je suis montée à la maison, et même avec ma mère qui m'aidait à rester calme, j'étais moi-même assez nerveuse.

      — Bon, revenons aux problèmes, a dit l'oncle Phil en tapotant ma main. Entre la sorcière chasseresse qui s'est installée dans notre cirque, le meurtre qui a eu lieu au refuge pour animaux Astley, et le passage en mode protection, les résidents ici sont plutôt inquiets.

      — C'est peut-être une bonne chose, oncle Phil. Jusqu'à ce que la police ait terminé son enquête, nous courons un certain risque d'être exposés. Peut-être vaut-il mieux que les gens soient plus nerveux que détendus. Tu vois ce que je veux dire ?

      — Oui, eh bien, tant qu'ils ne paniquent pas, Charlotte, ça peut être vrai. S'ils paniquent, ça pourrait nous mettre plus en danger que s'ils restent calmes, surtout avec la police qui rôde dans les parages.

      — S'ils ont vraiment peur, la plupart des métamorphes vont se transformer, a fait remarquer Fiona. Si ça arrive, il ne restera pas assez de gens à l'apparence humaine au cirque pour que la police comprenne cet endroit. On aura l'air d'avoir fui et de s'être dispersés aux quatre vents. Ça pourrait les pousser à nous examiner de plus près, ce qu'on ne veut pas.

      — Organisons une réunion sous le chapiteau, ai-je dit au groupe.

      — Dans le chapiteau visible ou le chapiteau invisible ?

      — Je... le quoi maintenant ?

      — Charlotte, Samson s'assure que chaque bâtiment ici ait une fausse façade, essentiellement. Les humains ne peuvent pas aller au-delà de cette fausse façade. Les paranormaux le peuvent, et c'est là que la plupart se cachent actuellement. Tu n'as pas remarqué quand tu es revenue ici que le cirque avait l'air d'une ville fantôme ?

      — Comment ça évite d'éveiller les soupçons de la police, oncle Phil ?

      — Eh bien, on est au Texas, et il fait chaud. J'imagine que si la police jetait un coup d'œil par ici, ils penseraient que tout le monde est à l'intérieur ou parti rendre visite à sa propre famille.

      — J'ai mal à la tête, lui ai-je dit.

      — Ressaisis-toi, chef de piste, m'a-t-il répondu en me regardant. C'est probablement le plus grand risque auquel tu as été confrontée depuis que tu as été élevée à ta position. Je te conseille vivement de le prendre au sérieux.

      — De tout ce qui se passe, de tout ce que le Conseil des Sorcières manigance, tu penses que ça, c'est le plus grand risque auquel nous avons été confrontés ?

      — Charlotte, la règle de ne pas nous exposer au monde humain est ancienne et puissante. Ce n'est pas un simple décret du Conseil des Sorcières. C'est une séparation des réalités tissée dans la trame même de notre monde. Les humains ne peuvent pas savoir avec certitude que nous existons.

      — Pourquoi ? lui ai-je demandé.

      Il m'a fixée et a cligné des yeux. Gunther et Fiona se sont regardés, mal à l'aise.

      — Que veux-tu dire par pourquoi ?

      — Je veux dire exactement ce que j'ai dit. Pourquoi ? Je connais la règle. Je sais que la règle est importante. Je sais que l'exposition des humains au fait que nous existons est censée être dangereuse. Je suis juste curieuse de savoir pourquoi.

      — Pourquoi ? Tu veux savoir pourquoi ? a demandé l'oncle Phil, de plus en plus agité.

      — Oui ! C'est une simple question. Pourquoi est-ce si sérieux ?

      — Les humains s'en prendraient à nous, Charlotte, a dit Fiona. Ils s'en sont déjà pris à nous avant. C'est pour ça qu'on a dû se retirer du monde et vivre dans l'ombre.

      — Ils ne chassent plus les médiums dans les rues, ai-je fait remarquer. Ni ne noient les femmes pour savoir si elles sont des sorcières.

      — Ce n'était pas il y a si longtemps qu'ils le faisaient vraiment, rétorqua Oncle Phil. Une fois qu'ils découvraient notre pouvoir et nos richesses, ils nous traquaient comme des chiens dans la rue.

      — Premièrement, personne ne traque les chiens dans la rue. Deuxièmement, on n'a pas une très haute opinion de l'humanité, n'est-ce pas ?

      — On a de bonnes raisons de ne pas avoir une haute opinion de l'humanité, Charlotte, fit remarquer Gunther. Notre histoire avec les humains n'est pas très reluisante.

      — Je sais que tu aimes avoir ces discussions philosophiques, mais penses-tu qu'on pourrait peut-être les avoir à un autre moment, quand nous ne serons pas sous le coup de soupçons humains et paranormaux ? demanda Oncle Phil avec exaspération.

      — Désolée ! C'était juste une question.

      — Remets notre réalité en question à un autre moment, dit Oncle Phil. Il y a encore une chose.

      — Qu'est-ce que c'est ?

      — Le fantôme de la fille morte est dans la maison hantée, et elle n'en est pas très contente.
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      — Tu crois qu'il fait ça exprès ? ai-je demandé à Gunther alors que nous nous précipitions vers la maison hantée.

      — Fait quoi ?

      — Cacher l'essentiel. Attendre pour me dire l'information la plus importante, la plus urgente jusqu'à la toute dernière partie de la conversation.

      — Je doute qu'il ait pensé que l'apparition du fantôme de Tiffany Drake dans la maison hantée était très importante, a dit Gunther pendant que nous marchions. Après tout, elle est morte, et nous ne sommes pas là pour résoudre un crime. Nous sommes ici pour nous assurer qu'on ne nous accuse pas d'un crime. Enfin, maintenant en tout cas.

      — Écoute, c'est le monde dans lequel j'ai grandi. Je sais que dans le monde paranormal, l'enquête est un peu déjantée, mais le monde humain est plutôt méthodique pour tout. Tu sais quelle est la façon la plus simple d'empêcher la police d'enquêter ?

      — Quoi ?

      — Que l'affaire de meurtre soit résolue. Ça les ferait partir. Nous avons des ressources qu'ils n'ont pas, alors autant voir ce que nous pouvons découvrir. J'ai gravi les marches menant à la porte de la maison hantée. Au moins, il fait frais à l'intérieur. Si tous les fantômes se rassemblent autour de nous, il fera carrément doux. On aura peut-être même besoin d'une veste.

      Nous nous sommes glissés à l'intérieur de la maison hantée, toujours plongée dans l'obscurité, et le calme de l'endroit m'a enveloppée. Il y avait quelque chose dans le décor gothique et les meubles de l'époque victorienne qui me faisait me sentir en paix quand j'entrais ici. Ça semblait bizarre d'une certaine manière parce que c'était une véritable maison hantée. Elle était conçue pour être effrayante, l'endroit où nous envoyions les humains pour leur faire peur.

      Pour moi, cependant, ça ressemblait à une église. Calme, paisible, sombre et sereine.

      — Tu es venue pour le nouveau fantôme ! s'est exclamée la petite Anna en apparaissant soudainement devant moi. Gunther a sursauté et s'est cogné contre le mur de surprise.

      — Gunther, voici Anna. Anna, voici mon petit ami, Gunther, les ai-je présentés. Anna était l'un des premiers fantômes que j'ai rencontrés quand je suis arrivée au Magical Midway.

      — Enchanté, Anna, a dit Gunther avec une petite révérence.

      — Enchanté de quoi ? a demandé Anna, penchant la tête de confusion.

      — C'est juste une façon de dire que c'est agréable de te rencontrer, a répondu Gunther avec un petit rire.

      — Oh ! Bien. C'est agréable de te rencontrer aussi, même si je t'ai entendu parler, et je t'ai entendu parler et parler de Charlotte, et je sais que tu l'aimes beaucoup, a dit Anna, pointant ses petites mains vers sa poitrine. Elle t'aime beaucoup aussi. Vous allez avoir des bébés ? Je pense que ce serait cool d'avoir des bébés. Personne n'a eu de bébés depuis un moment.

      Gunther a souri largement.

      — Anna, où est ta maman ? ai-je demandé rapidement, coupant court à la conversation de la petite fille avant qu'elle n'aille plus loin.

      Heureusement qu'il faisait sombre ici et que personne ne pouvait me voir rougir.

      — Maman a dit qu'elle ne peut pas descendre, m'a dit Anna sérieusement. Elle doit rester en haut à cause de Gunther. Mais je suis censée te dire qu'elle doit rester en haut parce qu'elle ne se sent pas bien, et ne pas te dire que c'est à cause de Gunther, a fini Anna. Puis la petite fille a penché la tête et a mis sa petite main sur sa bouche. Oups. Je n'ai pas bien fait ça, hein ? Maman a dit que je dois réfléchir avant de parler davantage.

      — Tu t'en es bien sortie, Anna. Dis à ta maman que j'espère qu'elle se sentira mieux.

      Je me demandais pourquoi Gerda ne pouvait pas descendre parce que Gunther était dans la maison hantée. Y avait-il un problème entre le fantôme maternel et le Cirque Makepeace ? En repensant à mes interactions précédentes avec Gerda, j'ai soudainement réalisé à quel point l'esprit avait peu partagé avec moi sur sa propre histoire.

      — Je le ferai. Tu es ici pour Tiffany ?

      — En effet. Tu as dit que vous aviez un nouveau fantôme. Est-elle venue ici ?

      Anna a fait une grimace comme si elle avait sucé un citron, et a hoché la tête.

      — Elle est méchante. Elle est méchante avec tout le monde. Parfois, quand de nouveaux fantômes apparaissent, je ne comprends pas pourquoi ils ont dû devenir des fantômes quand ils sont devenus des fantômes, a dit la petite fille. C'est triste, tu sais ? Mais Charlotte ?

      — Oui ?

      — Je comprends totalement pourquoi quelqu'un voudrait qu'elle soit un fantôme. Oh que oui.

      — A-t-elle dit quelque chose sur qui voulait faire d'elle un fantôme ?

      — Elle est en colère contre eux, a répondu Anna. Elle est bouleversée qu'ils aient rendu son visage bizarre. Genre, vraiment bouleversée.

      — A-t-elle dit qui a rendu son visage bizarre ?

      — Elle ne les a pas vus, a-t-elle dit en secouant la tête. Elle était coincée pendant un moment, et quand elle a finalement réussi à sortir, il n'y avait plus personne.

      — Coincée ? a demandé Gunther.

      — Elle n'a probablement pas été tuée instantanément, lui ai-je dit. Je suppose qu'il lui a fallu un certain temps pour mourir, et au moment où elle a quitté son corps, la personne qui l'a tuée était partie. Il ne faut pas longtemps pour s'enfuir de l'endroit où elle a été tuée.

      — Elle a dit qu'elle a été très surprise, nous a dit Anna. Elle n'a vu personne s'approcher d'elle. Enfin, il n'y avait personne à part les gens qui cherchaient à adopter les toutous.

      — A-t-elle dit combien de personnes étaient présentes dans le chenil à ce moment-là ?

      — Elle pensait qu'ils étaient tous partis.

      — Tes parents n'exigent pas une signature pour aller à l'arrière, dans les chenils ? a demandé Gunther.

      — Non, nous ne l'avons jamais fait, ai-je dit à Gunther. Ils ne peuvent pas sortir les chiens des chenils sans que quelqu'un du refuge ne déverrouille la porte, donc il n'a jamais semblé y avoir de raison pour cela. Une fois qu'ils décident qu'ils veulent rencontrer un chien, là, nous prenons leurs informations. Comme ça, n'importe qui peut aller à l'arrière et simplement regarder. Nous essayons de faciliter les choses pour les gens.

      — Ton père ne peut pas simplement demander aux chiens ?

      — Je suppose qu'il l'a fait, lui ai-je dit. Quand je l'ai quitté ce matin, je n'avais pas prévu d'enquêter là-dessus, donc je ne lui ai pas demandé. On devrait probablement y faire un saut après. Je ne suis pas arrivée assez tôt pour entendre ce qu'il a dit à Kyle, donc je ne suis pas sûre.

      — Kyle ?

      — Le détective.

      — Tu es en termes familiers avec le détective ? Gunther haussa un sourcil.

      — Tu veux bien arrêter ? J'étais au lycée avec lui.

      — J'ai vu le grand détective, et c'est un vrai canon, ajouta Anna de manière peu utile. Il est grand et beau !

      — Tu sais, pour une petite fille, tu remarques des choses vraiment inappropriées, lui ai-je dit.

      — Après cinq cents ans, je sais reconnaître quand quelqu'un est mignon, m'a-t-elle répondu en croisant les bras. Comme lui, il est mignon. Elle pointa Gunther du doigt.

      — Merci Anna, j'apprécie le compliment, dit-il en lui souriant. Je pense cependant qu'il serait vraiment utile si tu nous emmenais rencontrer Tiffany.

      — Beurk. Vous voulez vraiment la rencontrer ? Elle n'est vraiment pas sympa, nous avertit à nouveau Anna. Si elle n'était pas morte et qu'elle était devenue adulte ? Elle aurait été une dame très méchante.

      — Oui, je pense qu'on doit le faire. On peut entrer ?

      Anna soupira. Elle hocha la tête et se dirigea vers le seuil qui menait à la partie intérieure de la maison hantée. — Suivez-moi. Je sais où elle était la dernière fois qu'elle piquait une crise. Elle fait de longues crises, alors je parie qu'elle y est encore.
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        * * *

      

      La maison hantée était aménagée de façon à ce que les visiteurs entrent et soient guidés à travers toutes les pièces d'un vieux manoir branlant de l'époque victorienne. Chaque pièce était décorée de manière élaborée, et les humains étaient canalisés à travers les espaces consécutifs par un chemin labyrinthique. Chaque zone, bien sûr, était occupée par un ou plusieurs fantômes qui faisaient de leur mieux pour faire hurler de peur les visiteurs.

      Quand l'attraction était fermée, la maison hantée n'était que la maison où vivaient les fantômes. Mis à part l'ameublement victorien, les murs épais insonorisés et l'obscurité, elle ressemblait à une maison de fraternité. Enfin, si on avait eu des maisons de fraternité à l'époque victorienne.

      — C'était le cas, dit Gunther.

      — C'était le cas quoi ?

      — Il y avait des fraternités à l'époque victorienne. La première fraternité aux États-Unis a été fondée en 1825. J'ai lu un livre humain à ce sujet une fois.

      Je me suis arrêtée de marcher et me suis retournée pour fixer Gunther, choquée.

      — Quoi ? demanda-t-il, inquiet.

      — Comment as-tu su que je pensais à ça ?

      — De quoi parles-tu ? Je t'ai entendue. Tu parlais du fait que ça ressemblait à une maison de fraternité.

      — Non, ce n'est pas vrai, ai-je insisté. J'y pensais, mais je n'ai rien dit à voix haute.

      — Bien sûr que si ! Je t'ai entendue aussi clairement que le son d'une cloche, dit Gunther en s'approchant de moi.

      — Gunther, je te jure que je n'ai rien dit à ce sujet à voix haute. Je ne plaisante pas. J'y pensais en marchant, mais je n'ai jamais rien dit de ce que je pensais à voix haute, lui ai-je dit.

      — Je pense que tu as de nouveaux pouvoirs, toi aussi, dit Anna.

      — Que veux-tu dire par nouveaux pouvoirs ? demanda Gunther à la petite fille.

      — Eh bien, on peut apparaître et disparaître partout et être invisibles maintenant, dit Anna après s'être arrêtée et retournée vers nous. Un jour, tous les fantômes se sont réveillés et on pouvait le faire à nouveau. Maman a dit qu'on pouvait le faire avant, et puis on ne pouvait plus, et maintenant on peut à nouveau. Alors peut-être que tu pouvais lire dans les pensées, et puis tu ne pouvais plus, et maintenant tu peux !

      — Je ne suis pas sûr que ce soit lié, mais Anna marque un point, dit Gunther. Je suis passé de demi-sorcier à sorcier complet. On avait tellement à gérer que je ne me suis jamais vraiment arrêté pour explorer ce que ça pourrait signifier. Peut-être que j'ai effectivement obtenu de nouveaux pouvoirs.

      — Ça semble vraiment étrange que ça arrive juste maintenant, ai-je fait remarquer. Pourquoi ne pouvais-tu pas capter ce que je pensais avant ?

      — Honnêtement, Charlotte, c'est peut-être le moment le plus calme qu'on ait eu depuis ma transition, sourit Gunther. Peut-être que j'avais juste besoin d'être quelque part de calme et paisible pour que ça remonte à la surface et se produise.

      — Toi et moi avons eu des moments tranquilles ensemble. Je veux dire, on a passé beaucoup de temps dans la yourte, juste nous deux.

      — Oui, mais je ne peux pas vraiment dire que j'étais détendu pendant beaucoup de ces moments.

      J'ai rougi.

      Gunther cachait bien sa nervosité, alors. C'était mignon qu'il soit nerveux avec moi. Malgré tout, j'avais le sentiment tenace que sa soudaine capacité à lire dans mes pensées n'était pas simplement un nouveau pouvoir qu'il avait acquis après être devenu un sorcier à part entière.

      — Eh bien, peut-être que je pourrai t'apprendre une chose ou deux pour changer, lui ai-je dit. En tout cas, on devrait probablement mettre ça de côté et s'en occuper plus tard. Oh, et Gunther ? Reste en dehors de ma tête.

      — Euh. Je ne suis pas sûr de savoir comment faire ça, admit Gunther alors que nous recommencions à marcher.

      — Eh bien, c'est la première chose que tu vas apprendre, lui ai-je dit. Fortuna devrait pouvoir aider aussi.

      J'ai ajouté aider Gunther à contrôler son esprit pour qu'il ne fouille pas à tort et à travers dans la tête des gens à ma longue liste de choses à faire.
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        * * *

      

      Tiffany Drake était plus que fâchée.

      Tiffany Drake était enragée.

      La jeune fille blonde hurlait sur les trois fantômes qui l'entouraient. Ils la suppliaient de se calmer pour qu'ils puissent lui parler, mais elle se contentait de leur crier dessus.

      — J'ai dix-neuf ans ! Je ne suis pas censée être morte ! Je ne suis certainement pas censée être coincée dans une vieille maison sombre et horriblement sale avec un tas de fantômes ringards qui prétendent sortir de l'histoire ! Je veux parler à mon père !

      Les tableaux tremblaient sur les murs et une lampe s'écrasa au sol.

      Si le visage de la jeune femme avait pu changer de couleur, il aurait probablement été rouge. En entrant dans la pièce, j'étais reconnaissante de l'absence de son corps. Elle se précipita vers moi si vite et cria si fort que j'aurais probablement été couverte de postillons si elle avait eu une bouche.

      — Faites-moi sortir d'ici ! Ces stupides idiots m'ont dit que vous étiez en charge ! Je ne sais pas ce que vous m'avez fait, mais je refuse absolument et catégoriquement d'être morte ! Je n'ai même pas encore obtenu mon diplôme universitaire ! Emmenez-moi voir mon père, il peut arranger tout ça !

      — Tiffany, je m'appelle Charlotte Astley, et si tu ne te calmes pas, aucun d'entre nous ne pourra t'aider, lui ai-je dit d'une voix aussi apaisante que possible malgré ses cris. Je suis vraiment désolée pour ta journée, mais Gunther et moi sommes là pour essayer de t'aider.

      — M'aider à quoi ? Je suis un foutu fantôme !

      — Eh bien, tu n'es pas sanglante, lui a dit Anna d'un ton factuel. On peut se donner une apparence effrayante et ensanglantée, mais on n'a pas de peau. Ni de sang. Donc personne n'est vraiment un fantôme sanglant.

      — Que quelqu'un fasse taire cette stupide gamine, a répliqué Tiffany sèchement.

      — Hé, on va se calmer un peu, d'accord, ma grande ? ai-je dit à l'étudiante en colère d'un ton un peu plus ferme. Il n'y a aucune raison d'être grossière ou méchante envers qui que ce soit dans cette pièce. Nous ne sommes pas responsables du fait que tu sois ici, et nous essayons de t'aider.

      — Comment puis-je savoir que vous n'êtes pas responsables de ma mort ? Je ne sais pas qui m'a tuée. Ça pourrait être vous. Ça pourrait être n'importe lequel d'entre vous ! Je veux mon père ! a encore crié Tiffany en faisant les cent pas dans la pièce, ses mains translucides serrées en poings.

      Je soupçonnais que les cris, les marmonnements et les va-et-vient allaient continuer sans relâche. La fille ne voulait tout simplement pas accepter ce qui lui était arrivé, et elle refusait de se calmer pour écouter. Un mur de déni était projeté dans toutes les directions.

      — Tu peux envoyer Samson chercher ta mère ? Peut-être qu'elle pourra calmer un fantôme, a dit Gunther.

      — Non, on ne peut pas déranger Samson pendant qu'il maintient l'illusion. Pourquoi n'irais-tu pas chercher ma mère ? Je ne sais pas si son pouvoir fonctionne sur les fantômes, mais il semble fonctionner sur tout le reste, alors ça vaut le coup d'essayer. On n'obtiendra rien de Tiffany dans cet état, et sa situation actuelle ne lui fait aucun bien non plus.
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        * * *

      

      — Charlotte ? ai-je entendu ma mère appeler.

      — On est là-derrière, maman, ai-je répondu.

      Lorsque ma mère est entrée dans la pièce, Tiffany s'est retournée vers elle. Pointant un doigt accusateur, elle a crié encore plus fort. — Tout ça, c'est de votre faute ! Je vous avais dit que je ne voulais pas travailler dans l'arrière-salle ! Je vous l'avais dit ! Vous m'avez forcée à le faire et maintenant regardez ce qui est arrivé ! Je suis morte et piégée dans une espèce de cirque infernal !

      — Tu sais, personne ne t'a invitée ici, jeune fille, a lancé un fantôme. Tu es venue dans notre maison toute seule.

      — Je suis d'accord ! a approuvé Anna. Les fantômes plus âgés et plus jeunes ont croisé les bras d'un air réprobateur face au nouveau membre de leur petite maison.

      — Tiffany, je suis vraiment navrée que cela te soit arrivé, a dit ma mère à la jeune fille d'une voix apaisante que je reconnaissais de ma phase de crises d'adolescence. C'est le cirque de notre famille, et en tant que fantôme, tu aurais probablement choisi de venir ici de toi-même, même si tu n'en es pas pleinement consciente.

      — Je ne viendrais jamais dans cet endroit crasseux ! J'habite dans un manoir, je passe mes étés à Paris, et mes samedis dans un country club ! Je ne choisirais certainement jamais de venir dans un endroit pareil ! La voix de Tiffany était toujours plus forte que ne l'exigeait une conversation normale, mais je pouvais voir la rage s'estomper lentement en elle.

      — Eh bien, ça alors ! s'est exclamé le fantôme plus âgé qui se tenait à côté d'Anna. Elle et les deux autres fantômes qui avaient tenté de raisonner Tiffany ont flotté vers le mur, puis l'ont traversé.

      — Bien sûr, ma chérie, mais les règles des vivants et les choix des vivants ne sont pas toujours les mêmes que ceux qui s'appliquent une fois que nous sommes partis, lui a dit maman. Elle s'est approchée lentement de la jeune fille. J'imagine que tu as simplement gravité vers l'endroit le plus proche qui abritait d'autres personnes comme toi, pour ne pas être seule. C'est une pulsion spirituelle primaire que nous avons. Ne pas être seul.

      — Aucune de ces personnes n'est comme moi, a raillé Tiffany, mais d'un ton beaucoup plus normal. Je ne fréquenterais jamais des gens comme ça.

      — Bien sûr, ma chérie, mais ce sont tes semblables maintenant, et ils ne souhaitent rien d'autre que t'aider à traverser cette épreuve, a murmuré maman en venant se placer directement devant la jeune fille délicate.

      — Je veux mon père, a répondu Tiffany, fixant ma mère dans les yeux.

      — Malheureusement, ma chérie, il est peu probable que ton père puisse te voir. Bien que certains humains puissent voir les fantômes très clairement, la grande majorité des êtres humains ne le peuvent pas.

      — Vous pouvez me voir, a-t-elle dit.

      — Oui, mais je ne suis pas humaine, a répondu ma mère en souriant. Nous sommes tous de nature surnaturelle dans cette pièce. Tout comme toi, maintenant. Nous sommes terriblement désolés que tu aies perdu ton monde humain avant d'être prête, mais nous souhaitons rendre ta transition vers notre monde paranormal aussi facile que possible pour toi. Tu n'es pas seule, Tiffany. Nous allons t'aider, je te le promets.

      — Mais je ne veux pas être morte, a chuchoté la jeune fille.

      — Je suis tellement désolée, ma chérie, a murmuré ma mère en retour. Ce qui t'est arrivé est tragique, et nous sommes désolés que ce soit si difficile pour toi.

      Le dégonflement de Tiffany était complet, et elle est allée s'asseoir dans un fauteuil en velours dans le coin de la pièce. — Je ne sais pas ce que je suis censée faire. Je veux dire, que suis-je censée faire ?

      — D'abord, je pense qu'il faut savoir ce dont tu te souviens de ton agression, lui ai-je dit. Avec autant de paranormaux ici, j'aimerais vraiment qu'on s'éloigne de l'enquête humaine le plus vite possible. Ça nous donnera beaucoup plus de temps pour nous concentrer sur ton aide.

      — Pas grand-chose, vraiment, a-t-elle dit en plissant le visage pour se concentrer. Je balayais la salle de stockage arrière, celle derrière les rideaux ?

      Ma mère a hoché la tête.

      — Il n'y avait pas beaucoup de gens qui regardaient les chiens, et j'avais vérifié si l'un d'eux avait besoin d'aide, mais ce n'était pas le cas.

      — Est-ce que l'un d'entre eux a eu un comportement étrange quand tu leur as parlé ? T'a posé des questions bizarres, t'a mise mal à l'aise sans raison ? ai-je demandé.

      — Non, pas vraiment, a dit Tiffany. Personne n'était vraiment très bavard. Je leur ai juste dit de me prévenir s'ils voulaient voir un des chiens, et que je ferais venir quelqu'un pour déverrouiller le chenil.

      — Après ça, tu es allée dans l'arrière-salle ? a demandé Gunther. Tiffany a acquiescé.

      — J'ai parlé au gentil couple, puis au gars, et ensuite à l'autre gars...

      — Attends, il y avait un troisième homme ? lui ai-je demandé avec surprise.

      — Oui, il y avait le couple et puis un homme et ensuite un autre homme, répondit Tiffany. Le dernier portait un énorme sweat à capuche, par contre, et je ne pouvais pas voir son visage.

      — Maman, je croyais que tu avais dit qu'il n'y avait que trois personnes là-bas ? Le couple et un autre homme ?

      — Je ne me souviens pas d'avoir vu la quatrième personne, Charlotte. Nous avons cependant des caméras sur le parking et autour de la propriété. Si la police n'a pas emporté tout le système d'enregistrement, nous devrions pouvoir regarder les vidéos et voir s'il y avait quelqu'un d'autre.

      — Est-ce que je peux s'il vous plaît voir mon père ? demanda Tiffany. Bien que la colère de la fille se soit dissipée, sa peur était toujours présente. Je soupçonnais que maman lui permettait de ressentir certaines choses pour qu'elle puisse les surmonter. Anesthésier la fille ne lui rendrait pas service.

      Sans parler du fait que dès que maman partirait, elle redeviendrait probablement une banshee hurlante.

      — Encore une fois, tu peux probablement aller voir ton père, mais il est peu probable qu'il puisse te voir. T'a-t-il déjà dit qu'il avait un quelconque talent pour voir les fantômes ? Des histoires étranges de son enfance ?

      — Non, me dit Tiffany. Je veux juste le voir quand il viendra ici. Est-ce que je peux quitter cette maison ? Je ne pense pas qu'il viendrait au cirque. Est-ce que je peux retourner au refuge ?

      — Attends, pourquoi penses-tu que ton père viendrait ici ?

      — Mon père est Anthony Drake. Il n'y a aucune chance qu'il ne vienne pas ici. Il va être vraiment en colère, et il ne fait pas confiance aux flics.

      Ma mère et moi nous sommes regardées, choquées.

      — Tu le savais ? Maman secoua la tête pour dire non.

      — Qui est Anthony Drake ? demanda Gunther.

      — Mon père, dit Tiffany.

      — Un gangster, dit ma mère.

      — Des ennuis, lui dis-je.
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      Maman conduisit Tiffany vers la maison principale tandis que Gunther et moi nous dirigions vers ma yourte pour vérifier l'état de Samson.

      — Je n'arrive pas à croire que maman ait accepté ça sans savoir qui était son père, me suis-je plainte alors que nous traversions le Magical Midway inhabituellement calme.

      — Pourquoi donc ? demanda Gunther.

      — Pourquoi quoi ?

      — Pourquoi n'arrives-tu pas à croire que ta mère ait accepté sans connaître l'identité de son père ? Est-il courant que les enfants dans le monde humain aient des parents criminels dangereux ?

      — Non, ai-je admis. En fait, il n'y a aucune vraie raison pour qu'elle ait posé la question, je suppose. Je suis juste agacée. Ça complique les choses.

      — Comment ça ?

      — Anthony Drake possède Mickwac. Je veux dire, pas dans le bon sens du terme. C'est un vrai salaud. J'étais à l'école avec son frère cadet, et ce type était un parfait connard. Riche, arrogant, abusif. J'ai appris plus tard qu'ils avaient fait fortune grâce à des activités plutôt illégales.

      — Illégales comment ?

      — Prétendument ? De la fraude à l'assurance. Ils paient des gens pour simuler des chutes, glisser sur des sols, se jeter devant des camions. Il est avocat, alors il les poursuit en justice, gagne une montagne d'argent lors d'un procès ou d'un règlement à l'amiable, verse une misère à la personne qui a simulé l'accident et garde le reste.

      — Ça semble tellement malhonnête, dit Gunther alors que nous approchions de ma yourte.

      — C'est plus que malhonnête. C'est illégal. Et c'est dangereux. Il y a quelques années, un gamin s'est jeté devant un camion pour provoquer un accident. Le chauffeur regardait ailleurs à ce moment-là et ne s'est pas arrêté aussi vite que d'habitude. Le gamin est mort.

      — C'est horrible, s'exclama Gunther.

      — Oui, ça l'est, ai-je approuvé. Beaucoup de choses horribles se produisent dans le monde.

      — Dans les deux mondes, apparemment.

      — Bref, Anthony Drake est très protecteur de son petit système de fraude, alors il graisse la patte des politiciens locaux, fait des dons aux fonds de la police, glisse de l'argent dans les mains ouvertes des forces de l'ordre. C'est très corrompu, mais il possède littéralement cette ville. C'est l'une des raisons pour lesquelles nous avons installé le refuge en dehors des limites de la ville. Il a certainement des contacts au niveau du comté, mais pas aussi profondément.

      En entrant dans la yourte, nous avons vu que la porte de Mme Elkins était toujours fermée. La maison caverneuse était silencieuse à l'exception d'un murmure étouffé indiquant que Devana et Mme Elkins travaillaient encore dur.

      — À ton avis, que font-elles là-dedans ? ai-je chuchoté à Gunther.

      — Je ne pense pas que tu aies besoin de chuchoter, répondit Gunther. Ethel peut entendre ce que tu dis de l'autre côté du Magical Midway. Chuchoter ne l'empêchera pas d'entendre cette conversation. Quant à ce que je pense qu'elles font ? Je n'en ai aucune idée.

      Le murmure silencieux s'arrêta.

      — Occupez-vous donc de vos affaires ! hurla Ethel Elkins derrière la porte. Ne vous inquiétez pas pour nous !

      — Tu vois ?

      — Si jamais on prend le contrôle du Conseil des Sorcières et qu'on a la chance de proposer de nouvelles lois ? Le droit à la vie privée sera très haut sur ma liste de choses à traiter, ai-je dit à Gunther en ouvrant lentement la porte de ma chambre.

      Samson était allongé au centre de mon lit king-size, un cercle noir au milieu de la couette aux teintes printanières. Il avait l'air parfaitement normal... Parfaitement normal, si l'on pouvait ignorer la lumière blanche éclatante qui émanait de lui.

      — Samson ? Gunther et moi voulions juste vérifier que tu allais bien, ai-je dit doucement.

      Je vais bien.

      — As-tu besoin de quelque chose ? Quelque chose qu'on puisse t'apporter ?

      Non.

      Depuis que Samson avait commencé à maintenir l'illusion élaborée conçue pour résister même face à une enquête de police, il était devenu inhabituellement silencieux. Mon oncle m'avait prévenue de ne pas trop le déranger à cause de l'effort que cela lui demandait, mais je m'inquiétais. Ses échanges sarcastiques me manquaient, ses réponses verbeuses aux questions les plus simples. Des réponses qui ne contenaient parfois qu'une réponse.

      — Charlotte, il semble aller bien. Je sais que tu t'inquiètes pour lui, mais je suis sûr qu'il te le ferait savoir s'il y avait un problème. Gunther posa doucement sa main sur mon coude pour me guider vers la sortie.

      Je le ferais. Partez.

      Je me suis dirigée à contrecœur vers la porte. Je ne savais pas quoi faire d'autre.

      En m'arrêtant, j'ai regardé en arrière.

      Malgré tout ce que j'avais appris sur le monde paranormal, sur moi-même, sur le Magical Midway, le mystère qui m'échappait le plus était Samson. Mon manque de connaissances sur mon gardien me frustrait. Je me sentais impuissante à l'aider, et je savais sans l'ombre d'un doute que c'était une épreuve pour lui. Je pouvais sentir la tension dans notre lien.

      Arrête de t'inquiéter. Pars.

      — Je t'aime, Samson, lui ai-je dit pour la première fois.

      Moi aussi. Pars.
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        * * *

      

      La police avait quitté la maison principale. Je savais qu'ils prenaient encore des photos et inspectaient l'arrière de la propriété, mais j'avais confiance en la capacité de Samson à protéger le Magical Midway, alors je ne m'inquiétais pas trop.

      — Tiffany a-t-elle pu te dire autre chose sur ce qui lui est arrivé ? ai-je demandé à ma mère tandis que Gunther et moi entrions dans la cuisine.

      C'était assez drôle, en fait. La cuisine était le sanctuaire de ma mère, l'endroit où les gens s'asseyaient pour parler de sujets sérieux. Pendant que les gens se déchargeaient, Maman leur servait la boisson ou la nourriture qu'elle jugeait nécessaire. Elle était une véritable sorcière de cuisine, et la table de la cuisine était l'autel qu'elle vous présentait pour que vous puissiez déposer vos fardeaux.

      Même si Tiffany Drake ne pouvait plus rien manger, elle était assise en bout de table de cet autel de cuisine pour que Maman puisse l'aider à se décharger.

      — Non, Charlotte, elle ne se souvient vraiment de rien d'autre qui pourrait nous aider, a dit Maman en continuant de faire la vaisselle. Ton père est dans le bureau du fond pour voir si l'autre homme apparaît sur les bandes de sécurité. Elle a une vague description, mais c'est très générique.

      — Vous savez, je suis assise juste là et je peux tout entendre ce que vous dites. De toute façon, je ne savais pas que je devrais me souvenir de lui, a rétorqué Tiffany à travers le calme imposé par ma mère. Quand je me suis réveillée ce matin, je ne savais pas que quelqu'un allait me fracasser le crâne, et je ne savais certainement pas que ce serait quelqu'un du refuge.

      — En parlant de ça, j'ai une question, ai-je dit en m'asseyant à côté de Tiffany. C'était difficile de parler au fantôme dans une pièce lumineuse. La transparence scintillante de l'apparition de Tiffany disparaissait presque sous les rayons de soleil. J'ai commencé à vraiment apprécier l'obscurité de la maison hantée.

      Au moins, je pouvais voir à qui je parlais.

      — Je t'écoute, a-t-elle répondu.

      — Pourquoi as-tu dû faire des travaux d'intérêt général pour ce que tu as fait ? Vu qui est ton père, franchement, je suis surprise que tu aies eu une punition tout court, lui ai-je dit.

      — Ah oui, parce que je suis la fille d'Anthony Drake, je m'en sortirais sans aucune punition, c'est ça ? Parce que mon père n'est jamais poursuivi pour ce que les gens pensent qu'il fait, nous sommes tous corrompus et la loi ne peut pas nous toucher, c'est ça ?

      — Je ne l'aurais pas formulé comme ça, mais essentiellement, oui. C'est ma question.

      Tiffany m'a lancé un regard furieux, puis a soudainement haussé les épaules.

      — Je suppose que ça n'a plus d'importance ce que je dis maintenant. Je n'étais pas censée être punie, m'a-t-elle lancé, bouillonnant de nouveau. Papa m'avait promis que son avocat serait présent à l'audience et s'assurerait que les bonnes personnes seraient informées de la façon dont ça allait se passer. Son assistant avait tout organisé, d'après lui.

      — Je croyais que ton père était avocat ? a demandé Gunther.

      — Il l'est, mais il a un avocat, bien sûr. Il y a différents types d'avocats, tu sais.

      — Tu veux dire corrompus et non corrompus ?

      Tiffany a plissé ses yeux scintillants et translucides vers lui.

      — Je pense qu'elle parle du fait que son père est un chasseur d'ambulances, et qu'elle avait besoin d'un avocat de la défense pénale. Ce n'est pas la même chose dans le monde humain, ai-je expliqué à Gunther.

      — C'est offensant, a dit Tiffany. Vrai, mais offensant. Elle a raison. Papa a envoyé son avocat pénaliste pour me défendre et me sortir de tout ça. Seulement, il n'est pas venu. J'étais là toute seule, et je ne savais pas quoi faire. Un avocat commis d'office est venu me représenter, et avant que je puisse cligner des yeux, j'avais plaidé coupable et accepté tout ça. Même Papa n'a pas pu défaire ça une fois qu'il l'a su, tout s'est passé si vite.

      — Qui est l'avocat commis d'office qui est venu te représenter ?

      — Je ne sais pas, a répondu Tiffany. Il m'a dit qu'il était l'avocat de Papa, mais il ne l'était pas. Il ne pouvait pas l'être. Si c'était le cas, ça ne serait pas arrivé.

      — Attends une minute, revenons en arrière. Savais-tu que l'avocat commis d'office n'était pas l'avocat de ton père au moment où tu as plaidé coupable ?

      — Non. Il s'est juste excusé d'être en retard, alors j'ai supposé que c'était l'avocat de Papa. Je n'avais jamais rencontré son avocat avant. Pourquoi l'aurais-je fait ?

      — Alors pourquoi penses-tu maintenant que c'était un avocat commis d'office ?

      — Je ne sais pas, a haussé les épaules Tiffany. Après, quand Papa a appris ce qui s'était passé, il était super en colère et a dit que ça ne pouvait pas être son avocat. Michael a dit que c'était probablement juste un avocat qui avait été désigné parce que je n'en avais pas. Parce que j'étais indignante.

      — Indigente ? ai-je demandé à la jeune fille.

      — Peu importe.

      — Comment s'appelait l'autre avocat ?

      — Je ne sais pas. Je ne fais pas attention à ces choses-là.

      Bien que les pouvoirs de ma mère aient aidé à maintenir Tiffany relativement calme, la jeune fille était un tel paquet de ressentiment, d'égocentrisme et de colère que cela transparaissait dans tout ce qu'elle disait. J'étais étonnée que Tiffany ne se soit pas attirée d'ennuis bien avant, vu son manque d'observation.

      — Maman, as-tu les papiers qu'ils t'ont envoyés pour le bénévolat de Tiffany ici ? Comme c'était ordonné par le tribunal, ils ont dû t'envoyer quelque chose, non ?

      — Je pense que ton père les a dans son bureau, Charlotte, a répondu Maman en s'essuyant les mains sur son tablier.

      — En quoi les papiers sont-ils importants ? Je n'ai plus à faire de bénévolat ici maintenant que je suis morte, si ? Je veux dire, c'est la moindre des choses que vous puissiez faire, me libérer de ça. Tiffany a croisé les bras.

      — L'avocat qui t'a représentée quand tu as plaidé coupable. Son nom devrait figurer quelque part sur les papiers, lui ai-je dit.

      — Pourquoi te soucies-tu de savoir qui était ce type ?

      — Parce que quelqu'un que tu ne connais pas t'a poussée à plaider coupable, lui ai-je expliqué. Il est possible que tout cela ait été un coup monté juste pour te mettre dans un endroit isolé en dehors de la ville où tu serais probablement seule. Notre propriété n'est pas dans les limites de la ville. C'est en dehors de la sphère de contrôle direct de ton père.

      — Pourquoi quelqu'un ferait-il ça ?

      — Pour te tuer ? ai-je demandé patiemment, bien que je doive admettre que la conversation ressemblait à une que j'aurais avec Samson.

      — Oh, c'est vrai, a-t-elle soupiré. Je suis morte, n'est-ce pas ? Pourquoi mon père n'est-il pas encore arrivé ? Je veux dire, il doit vous soupçonner tous d'avoir fait quelque chose de terrible à mon égard.

      — Ça ne fait pas si longtemps, Tiffany, et il est possible que la police ne l'ait pas encore informé.

      — Je ne voudrais pas être le flic qui devra faire ça, rit-elle. Il va probablement se prendre un coup de poing dans la figure rien que pour l'avoir dit. Peut-être même plusieurs avant que mon père ne croie vraiment que quelqu'un ait pu me faire ça.

      — Pourquoi ton père frapperait-il un policier ? demanda Gunther, perplexe.

      — Pourquoi pas ? répondit Tiffany en haussant les épaules. Personne ne s'en prend à mon père. Ni à moi.

      Je fixai cette fille égocentrique et narcissique. Son arrogance quant à son intouchabilité n'était même pas ébranlée par le fait qu'elle soit morte. Tiffany semblait incapable de comprendre que quelqu'un s'en était bel et bien pris à elle et qu'elle était désormais hors de portée de la protection de son père.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      — Nous allons devoir fermer le refuge pendant quelques jours pour que la police puisse mener son enquête, annonça mon père en entrant par la porte de derrière. Je vais mettre un avis sur le site web et les réseaux sociaux, bien que je pense que les gens comprendront que nous sommes probablement fermés quand ils verront l'histoire du meurtre dans le journal.

      — La police a-t-elle trouvé quelque chose ? demandai-je à mon père.

      — Eh bien, ils pensent qu'elle a été frappée à la tête avec l'une des dalles qui se trouvaient derrière les chenils, mais ils ne l'ont pas trouvée. Nous devions refaire l'allée le mois prochain. Comme celui qui a fait ça n'a pas laissé la pierre, espérons que le meurtrier l'a encore. S'ils la trouvent sur quelqu'un, ce sera une bonne preuve contre celui qui l'a.

      — Pourquoi quelqu'un emporterait-il une dalle ensanglantée ? Beurk, frissonnai-je.

      — Pour les empreintes digitales, peut-être ? Je ne suis pas sûr, dit papa en s'asseyant à table avec nous. Évidemment, Charlotte, tu ne devrais pas ouvrir le cirque pendant que tu es ici. Ça ne ferait que compliquer les choses.

      — Je n'en avais pas l'intention, lui dis-je. As-tu réussi à communiquer avec les chiens ? Ont-ils dit quelque chose ?

      — Malheureusement, ils ont senti ce qui s'est passé, mais ils ne l'ont pas vu se produire.

      — Que veux-tu dire par ils ont « senti » ce qui s'est passé ? demanda Tiffany.

      — Tu t'es déplacée dans la réserve derrière le rideau. C'est en face d'une des sorties du bâtiment, mais les deux sont bloquées par les murs. Aucun des chiens dans leurs chenils n'aurait pu voir ce qui s'est passé dans cette pièce, mais les animaux peuvent sentir les choses.

      — Ils ont senti mon meurtre ?

      — Ils ont été alarmés quand quelqu'un est entré, mais aucun chien n'a vu cette personne passer de la zone des chenils à l'arrière-boutique, donc elle a dû entrer par la sortie arrière. Il y avait juste quelque chose de menaçant dans l'énergie de cette personne, je suppose. Ensuite, ils ont senti une explosion d'agressivité, ta peur. Bien sûr, une fois que c'est arrivé, ils ont aussi senti l'odeur du sang.

      — Oh, pauvres chiens, lui dis-je.

      — Pauvres chiens ? Tu as de la peine pour les chiens ? cracha Tiffany avec indignation. Et la sympathie pour moi, la personne nouvellement décédée, fauchée dans la fleur de l'âge, riche et privilégiée ? Papa allait m'acheter une voiture de sport l'année prochaine ! Bon sang, vous avez vraiment un problème de priorités.

      Je fixai la fille du regard.

      — Tiffany, pour nous, les chiens sont des êtres sensibles. Pas si différents des humains, en fait, lui expliqua mon père.

      — Eh bien, un peu différents des humains quand même, le contredis-je. Les chiens ne vont pas frapper la tête des gens avec des dalles.

      — Bah, peu importe. Ce ne sont que des chiens. Dans certains pays, ils les mangent, vous savez, nous dit Tiffany. Je n'arrive pas à croire que tout le monde s'excite autant pour la mort d'un chien, que je me retrouve coincée ici et que je finisse par me faire fracasser le crâne. C'est ridiculement injuste.

      — Apparemment, ton pouvoir apaisant ne peut pas la transformer en une personne agréable, dis-je à ma mère en ignorant la déclaration de Tiffany.

      — Les gens gentils se font écraser par les gens forts. La gentillesse est une chose terrible. C'est faible, me dit-elle.

      C'en était trop pour moi. Tiffany Drake m'exaspérait, et je laissai éclater ma colère.

      — Ces chiens auraient donné leur vie pour toi. S'ils avaient pu sortir du chenil pour te sauver, ils l'auraient fait, même si cela leur avait coûté leur propre vie, lui lançai-je. Franchement, maintenant que je t'ai rencontrée ? Je suis contente qu'ils aient été enfermés en sécurité, pour que personne d'autre que toi ne soit blessé. Tu es la gamine la plus pourrie gâtée et égoïste que j'aie jamais eu le déplaisir de rencontrer.

      — Charlotte ! s'exclama ma mère, choquée. Tiffany est une invitée. Bien que je comprenne à quel point ce qu'elle dit est offensant, on ne parle pas aux gens de cette façon. Je ne t'ai pas élevée pour que tu manques ainsi de compassion.

      — De la compassion pour elle ? Où est sa compassion pour les autres ? demandai-je. Ma mère me fusilla du regard.

      — Ma chérie, et si on allait faire un tour ? Gunther se leva et se pencha vers moi pour me masser les épaules.

      — Ma chérie ? demanda mon père, stupéfait.

      Gunther se figea, ses mains enroulées autour de mes épaules. — Tu ne leur as pas dit ? chuchota-t-il, comme si tout le monde autour de la table n'était pas à seulement deux pas de moi.

      — Ils peuvent t'entendre, Gunther, lui dis-je avec exaspération. Non. On a été interrompus.

      — Qu'est-ce que ça signifie ? demanda sèchement ma mère, en pointant du doigt les mains de Gunther sur mes épaules.

      — Comme je l'ai dit, on a été interrompus par le meurtre de la Princesse Compassion là-bas, leur dis-je. Il y avait encore quelques autres choses dont je devais vous parler. Comme Gunther et moi.

      — Toi et ce jeune homme sortez ensemble ? demanda maman.

      — Eh bien, c'est un peu plus compliqué que ça...

      — Oh non ! Tu es enceinte ?! demanda mon père, horrifié.

      — Non ! Non, papa, bon sang.

      — Monsieur Astley...

      — Pas un mot, jeune homme. Elle a beau être une directrice de cirque, Charlotte reste ma fille. Je veux l'entendre de sa bouche, lui dit sévèrement mon père.

      — Nous le voulons tous les deux, Gunther, approuva maman d'un ton un peu plus calme. Malgré cela, je pouvais voir qu'elle était choquée. Je suis sûre que tu es un très gentil jeune homme, et nous ne voulons pas te manquer de respect, mais tu réalises sûrement que votre relation est la définition même d'une mauvaise idée.

      — Ça fait une semaine qu'on est ensemble, et ce n'est pas si terrible, ai-je plaisanté. Ma mère m'a lancé un regard noir.

      — Ai-je vraiment besoin d'être ici pour ça ? Parce que franchement, je me fiche de vous tous, a dit Tiffany. Vous pouvez avoir votre stupide petit truc de famille sans moi.

      — Peut-on la laisser partir ? ai-je demandé à Maman.

      — Je ne prends pas d'ordres de toi. Prévenez-moi quand mon père arrivera, a-t-elle dit en flottant et sortant par la fenêtre de la cuisine.

      — Je suppose que c'est elle qui me donne des ordres maintenant ? Quoi qu'il en soit, je devrais probablement la suivre, ai-je dit en repoussant ma chaise de la table et en essayant de filer en douce avant que cette conversation ne continue. De mon point de vue, ils savaient que je sortais avec Gunther. Mission accomplie, non ?

      — Oh non, pas question, a dit Maman. Rassieds-toi. C'est un fantôme. Elle ne peut pas faire beaucoup de dégâts pour le moment. Nous allons terminer cette conversation.

      J'ai soupiré et me suis rassise.

      — Toi, tu peux y aller, jeune homme, a dit mon père en pointant son doigt vers Gunther.

      Gunther m'a regardée, et j'ai hoché la tête.

      Mon petit ami controversé s'est penché et m'a embrassée sur le front. Saluant mes parents d'un signe de tête, il est sorti par la porte de derrière pour retourner au Magical Midway.

      J'ai pensé à le suivre en catapulte, mais j'ai réalisé que j'allais devoir avoir cette conversation à un moment donné. Autant que ce soit aujourd'hui, quelques heures après qu'une fille ait été assassinée dans les chenils de mes parents.

      Pourquoi pas, après tout ?

      Oh, Samson, tu me manques en ce moment.

      Même si je savais qu'il n'y aurait pas de réponse, le silence dans ma propre tête était assourdissant.

      J'irai voir comment il va pendant que je suis là, a répondu Gunther dans ma tête. Sa voix était si claire qu'elle m'a fait sursauter. Bonne chance avec tes parents.

      Es-tu sur le Magical Midway ? Genre, sur le terrain maintenant ?

      Oui. Il semble que je commence à maîtriser le contrôle de cette chose de télépathie.

      Eh bien. C'était intéressant.

      Non seulement mon petit ami pouvait me parler par télépathie, mais nos pouvoirs de communication télépathique n'étaient pas non plus limités à être d'un côté ou de l'autre de la barrière du Magical Midway simultanément.

      Je ne savais pas si je devais être excitée ou alarmée.
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      — Donc, je ne pense pas que ma relation avec Gunther soit si terrible que ça, ai-je fini par dire à mes parents. Nous sommes tous les deux conscients des défis qu'implique une relation. Mais il n'est pas encore maître de cérémonie, alors nous avons le temps d'essayer de trouver une solution.

      — Eh bien, je dois admettre que tu sembles bien consciente des problèmes auxquels vous êtes confrontés, Charlotte, et je suis impressionné par la façon dont vous avez tous les deux réfléchi à tout cela, a dit papa. Je suis content que le Magical Midway ait pu faire la paix avec Roland. Ce n'est pas un homme dont je voudrais être l'ennemi.

      — J'ai quelques questions, a dit ma mère. Gunther pense que vous êtes destinés l'un à l'autre ?

      — Oui, je sais que ça a l'air un peu fou, lui ai-je dit. Il y a tout un mythe autour de la treizième sorcière des cirques, et nous sommes tous les deux des sorciers de la treizième génération depuis leur création. Ethel Elkins lui a dit depuis qu'il était petit qu'il épouserait une autre sorcière de la treizième génération.

      — Eh bien, ça ne veut pas forcément dire que c'est toi, Charlotte. Les autres familles de cirque existent toujours, même si les cirques eux-mêmes ont été dissous. Tu n'es sûrement pas les deux seuls qui restent. Les cirques ont tous été fondés en même temps, donc tout le monde dans cette génération aurait de bonnes chances d'être la sorcière de la treizième génération de sa famille, non ?

      Ma mère soulevait un bon point auquel je n'avais pas vraiment réfléchi, et j'ai ressenti une pointe de jalousie pour quelqu'un dont je ne savais même pas s'il existait. Si c'était le cas, elle serait sans doute bien plus séduisante et moins pénible que moi avec mon stupide boulot de super-héros.

      — Peut-être. Il y avait plusieurs choses qu'on avait dites à Gunther, cependant, qui l'ont amené à croire que c'était moi.

      — Comme quoi ? a demandé mon père.

      — Que je serais responsable de l'aider à trouver sa place. Il pense que c'était moi qui l'ai transformé en sorcier à part entière pour qu'il puisse être maître de cérémonie et législateur, lui ai-je dit. Que j'apporterais des idées du monde humain, que je serais agacée par la corruption du monde paranormal. Des choses comme ça.

      — C'est encore très général, Charlotte, a dit maman. Le truc avec les prophéties, c'est qu'elles sont tellement vagues qu'on peut généralement les faire coller à tout ce qu'on veut. Les voyants m'ont toujours frustrée.

      — Ça venait d'une norne, Martha. Une norne n'est pas une simple voyante, a fait remarquer mon père.

      — Oh, même les nornes s'exercent à être cryptiques, je pense, lui a dit maman. Tu te souviens de cette diseuse de bonne aventure norne qu'on a vue pendant notre lune de miel ? Celle qui a vu de la fourrure dans notre avenir ?

      — Eh bien, nous gérons un refuge pour animaux.

      — C'est vrai. Et si tu m'avais emmenée au festival des hommes-ours, ça aurait été la prédiction. Si tu m'avais acheté un manteau de fourrure, ça aurait été la prédiction. Si on avait adopté un chiot, ça aurait accompli la prophétie. Tu vois ce que je veux dire ? On peut l'appliquer à presque n'importe quoi.

      — Je ne savais pas que les sorcières pouvaient être sceptiques, ai-je fait remarquer.

      — Tu as rencontré ta mère ? a demandé papa.

      — Il y a certaines choses dont je ne suis pas sceptique, a dit maman en lançant un regard noir à papa. L'une d'entre elles est le fait qu'un maître de cérémonie et un héritier de maître de cérémonie qui sortent ensemble vont terrifier le Conseil des Sorcières.

      — Je pense que le Conseil des Sorcières est déjà assez agacé par nous deux, maman. Vu nos projets de remettre en question leur façon de diriger le monde paranormal, je ne pense pas qu'ils vont nous apprécier de sitôt, qu'on sorte ensemble ou non.

      — C'est plus que ça, a-t-elle dit en marquant une pause. Je me souviens avoir entendu une histoire quand j'étais petite à propos de deux héritiers de maître de cérémonie qui sont tombés amoureux il y a des années et des années. Ça a provoqué la panique au sein du Conseil des Sorcières.

      — Tu te souviens pourquoi ? lui a demandé papa.

      — Quelque chose à propos des pouvoirs qui se combinaient. Que si deux familles s'unissaient, le pouvoir qu'elles détenaient toutes les deux était doublé d'une certaine manière. J'aimerais pouvoir me rappeler davantage, mais ce n'est pas le cas.

      — Qu'est-il arrivé aux deux amoureux ? Ils se sont mariés ? lui ai-je demandé.

      — Non. Ils ont été exécutés. Allons, efface cet air de ton visage, Charlotte, a dit maman quand elle m'a jeté un coup d'œil et a remarqué ma panique choquée. Ils étaient tous les deux héritiers, pas maîtres de cérémonie. Aucun d'eux ne détenait le pouvoir que tu as. C'est quelque chose dont il faut être conscient, cependant. C'est peut-être une bonne chose que Gunther reste au Magical Midway.

      — Ce garçon s'est mis en grand danger pour toi, a dit papa avec une certaine admiration. Un danger plus grand que celui auquel tu t'es mise pour lui.

      — Il m'aime, ai-je dit doucement à papa. Mon père a hoché la tête.

      — Est-ce que tu l'aimes ?

      — Je ne sais pas, ai-je soupiré. Je tiens énormément à lui. Chaque fois qu'il se passe quelque chose, je le cherche du regard. Il me fait me sentir en sécurité, tu sais ? Je veux dire, à part Oncle Phil, c'est vraiment le premier sorcier que j'ai bien connu. Et nous avons fait face à beaucoup des mêmes choses en grandissant, nous sentant différents de tout le monde.

      — Il te comprend, a dit maman.

      — Je pense que oui, lui ai-je dit. Si c'était juste Gunther et moi dans le monde humain, je pense que je gribbouillerais à quoi ressemblerait mon nom avec son nom de famille, tu vois ? Mais nous ne vivons pas dans le monde humain, et tout est tellement plus compliqué avec le Conseil des Sorcières, les cirques, les prophéties. C'est plus difficile de savoir ce que je ressens.

      — Charlotte, que ce soit une prophétie ou non, que vous soyez destinés à être ensemble ou non, rien de tout cela n'affecte l'amour. La magie ne peut pas forcer quelqu'un à en aimer un autre. L'amour est la seule chose que personne ne peut contrôler, m'a dit Papa. Ce que tu ressens est simplement ce que tu ressens, ma chérie.

      — Si tu aimes vraiment ce garçon, tu le sauras, a ajouté Maman. L'amour est indéniable, et c'est la force la plus puissante au monde.

      — Je vous jure, vous sonnez tous les deux comme une carte de Saint-Valentin, leur ai-je dit.

      Maman et Papa ont ri.

      — J'essaierai d'appeler plus souvent quand nous serons sur la route, ai-je promis. Je n'avais pas l'intention de vous tenir à l'écart, ou de ne pas vous parler de Gunther et moi. C'était juste le chaos et le Jamboree des Hommes-Ours était plutôt fou.

      — Pas de problème, ma chérie, nous sommes toujours là pour toi, m'a dit Maman chaleureusement. Elle a tendu la main à travers la table de la cuisine et a serré la mienne. J'aimerais réfléchir un peu à tout ça et voir si je peux me souvenir d'autre chose à propos des deux héritiers du maître de piste. Pour l'instant, va avec ton père examiner les documents judiciaires de Tiffany. Voyons qui était ce mystérieux avocat.
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      — Mais c'est l'avocat d'Anthony Drake. Tiffany insistait sur le fait que ce n'était pas le même homme, et qu'elle était représentée par un avocat différent, ai-je dit à mon père alors que nous feuilletions les documents judiciaires. C'est pourtant bien sa signature. Elle doit se tromper.

      — Regarde, Charlotte, a dit Papa en posant deux séries de documents légaux côte à côte. Les signatures ne sont pas les mêmes. Celle de droite qui valide l'accord semble complètement différente de celle de gauche.

      — Mais n'ont-elles pas été déposées le même jour ?

      — Non, regarde la date, Papa a pointé du doigt. Celui-ci a été déposé quatre jours avant l'audience. Celui-là ? Il a été signé après.

      — Est-ce que la police t'a demandé ces documents ?

      — Non, mais je suppose qu'ils les ont déjà puisqu'ils sont enregistrés au tribunal, a dit Papa.

      — Eh bien, c'est utile pour établir qu'elle dit la vérité, mais pas très utile pour comprendre qui est ce type, ai-je dit en parcourant le reste des documents. Après avoir passé du temps avec elle, je dois admettre que je suis un peu découragée à l'idée de déterminer qui voudrait sa mort. Il ne m'a fallu qu'une heure.

      — Il t'a fallu une heure pour quoi ?

      — Pour vouloir sa mort.

      — Heureusement que ta mère ne t'a pas entendue dire ça.

      — Oh, je ne le pense pas vraiment, lui ai-je dit en soupirant. Je n'arrive simplement pas à croire que quelqu'un puisse être aussi gâté, ou tellement dépourvu de décence humaine que la mort d'un animal à cause d'une blague qu'elle a faite ne semble pas du tout déranger Tiffany. Sans parler de toutes les autres absurdités prétentieuses qu'elle ne cesse de débiter.

      — Tiffany a eu une vie assez difficile. Plus difficile que tu ne le penserais vu la façon dont elle parle de son père, m'a dit Papa. Son père et sa mère n'étaient pas mariés, et Anthony Drake n'a même pas su qu'elle existait jusqu'à ce qu'elle ait dix ans. Elle a connu beaucoup de difficultés en grandissant seule avec sa mère, sans savoir qui était son père. C'est ce que disent les rumeurs du comté, en tout cas.

      — Donc tu savais qui elle était quand elle est arrivée ? Tu ne l'as pas dit à Maman ? lui ai-je demandé en repensant à la surprise de ma mère quand elle a réalisé qui était Tiffany.

      — Oui, et non. Tu connais ta mère. Elle déteste les commérages, et je ne pensais pas que c'était si important, a dit Papa. J'aurais peut-être dû.

      — Sa mère est toujours dans les parages ?

      — Sa mère a été renversée par une voiture quand elle avait dix ans. Ses grands-parents du côté maternel ne voulaient pas d'elle, et l'État s'est mis à chercher son père. Je crois qu'elle a passé quelques semaines en famille d'accueil avant qu'ils ne réalisent que son père était Anthony Drake. Un test ADN l'a confirmé. Même si je n'aime pas cet homme, il a effectivement pris ses responsabilités envers la fille. Du moins, c'est ce qu'on raconte.

      — Honnêtement, je me demande si elle n'aurait pas été mieux dans un foyer d'accueil, lui ai-je dit. Elle semble n'avoir aucune empathie, aucun sens de la compassion, aucun sens des responsabilités. Vu ce que je sais de son père, elle a l'air d'être la digne fille de son père.

      — Je doute qu'elle s'en serait mieux sortie dans un foyer d'accueil, a-t-il désapprouvé. Elle a certainement adopté certains des pires aspects de son père. Elle est encore jeune, cependant. Si elle avait eu la chance de vivre sa vie d'adulte, peut-être aurait-elle eu l'opportunité de changer.

      — Et peut-être qu'elle serait devenue avocate et aurait poursuivi l'entreprise familiale d'écraser les gens avec des camions pour de l'argent.

      Papa semblait vouloir répondre, mais il a haussé les épaules à la place.

      — Je suppose que ça n'a plus d'importance maintenant, lui ai-je dit en haussant les épaules. Elle est morte, donc le monde des humains ne saura jamais quel être humain exceptionnel la jeune Tiffany aurait pu devenir.

      — Oh, c'est pire que ça. Elle est figée dans ce moment jusqu'à ce qu'elle décide de le dépasser. Elle est qui elle sera éternellement, à moins qu'elle ne se libère des problèmes de sa vie.

      Je savais un peu à propos des fantômes, que le changement pouvait être vraiment difficile pour eux. Je n'avais jamais vraiment approfondi le sujet, mais la petite Anna m'est venue à l'esprit. Je me suis demandé de quel problème la petite fille n'avait pas pu se libérer pendant cinq cents ans.

      — Wow. C'est déprimant.

      — Ça l'est. C'est pourquoi je te dis, Charlotte, aie un peu de compassion pour cette fille. Tu penses que sa vie était difficile ? Sa mort le sera bien plus pour elle. Et elle n'a plus son père comme filet de sécurité.
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        * * *

      

      Je suis retournée vers les chenils, où la police continuait de prendre des photos et des mesures de la scène de crime. Le détective Roberts a levé les yeux à mon approche et a hoché la tête. J'ai hoché la tête en retour, et il s'est détourné.

      — Charlotte ? a appelé une voix choquée derrière moi.

      En me retournant, je m'attendais à voir quelqu'un du Magical Midway.

      Ce n'était pas quelqu'un du Magical Midway.

      C'était mon faux ex-petit ami, Aidan Parker.

      — Aidan ? Mais qu'est-ce que tu fais ici ?

      — Moi ? C'est toi qui as disparu de la surface de la terre ! s'exclama-t-il en riant avant de me prendre dans ses bras. Quand es-tu revenue ? J'ai demandé à tes parents comment te joindre, et ils m'ont dit que tu dirigeais le cirque familial et que tu n'avais pas de portable.

      — Ouais, non, je ne le charge jamais, mentis-je. On utilise des radios CB sur le champ de foire, donc c'est ce que je porte d'habitude.

      Ou la télépathie. Souvent, on utilisait la télépathie.

      Aidan avait l'air en pleine forme. La dernière fois que je l'avais vu, il était pâle et secoué par l'explosion qui avait déchiré notre petit cercle d'amis. Aidan et moi formions la moitié d'un groupe de deux couples. Ma meilleure amie Tabitha et le meilleur ami d'Aidan, Bobby, constituaient l'autre moitié. C'était génial, et on traînait ensemble presque tous les soirs.

      Enfin, c'était génial à une exception près.

      Aidan et moi n'étions pas vraiment un couple, Aidan était gay — mais lui et moi ne l'avions pas dit à Tabitha ou Bobby.

      Quand la vérité a éclaté, nous nous sommes tous les quatre lancés dans un drame spectaculaire, puis nous sommes partis dans quatre directions différentes pour ne plus jamais nous reparler.

      Maintenant ? La tristesse et la tension que j'avais vues sur son visage lors de notre dernière séparation avaient disparu. Mon ami semblait détendu, en bonne santé et heureux.

      Tant mieux pour lui.

      — Je suis juste passé apporter son déjeuner à Kyle, me dit Aidan en montrant un sac. Lui et moi sortons ensemble depuis un mois ou deux. Enfin, un mois et demi. C'est assez récent, en fait.

      — Tu sors avec lui ? Le quarterback de l'équipe de football de mon lycée ? Tu plaisantes, j'espère !

      — Tu savais que j'aimais les grands costauds, rit à nouveau Aidan en hochant la tête. Allez, tu ne trouves pas qu'il ressemble à cette star de cinéma qu'on trouvait tous les deux adorable ?

      — Si tu lui rases la tête, que tu lui donnes un bronzage et que tu lui colles un sourire de temps en temps, peut-être, lui dis-je avec sarcasme.

      Aidan éclata de rire.

      — Mon Dieu, Aidan, c'est super de te voir. J'étais vraiment inquiète quand... Enfin, tu sais.

      — Quand mon refus d'admettre qui je suis a fait exploser nos vies sociales dans un drame épique digne d'une telenovela ? C'est bon, Charlotte, ça fait presque un an que c'est arrivé, dit Aidan. À l'époque, j'étais vraiment déprimé. Je veux dire, vraiment déprimé. Quand j'ai réalisé que je n'arrivais pas à m'en sortir seul, j'ai consulté une thérapeute. Elle m'a vraiment aidé à surmonter ça. À être à l'aise avec qui je suis.

      — C'est bien, je suis contente. Je suis vraiment heureuse pour toi, Aidan.

      — Ouais, eh bien, quand j'ai enfin réussi à me remettre les idées en place, je suis venu te voir pour m'excuser, et tu avais disparu. Tes parents étaient plutôt évasifs sur les raisons pour lesquelles ils ne pouvaient pas te joindre. J'ai été inquiet pendant un moment, mais ensuite j'ai pensé que c'était leur façon polie de me faire comprendre que tu ne voulais pas me parler.

      — Ce n'était pas du tout ça, je te le promets. Reprendre le Magical Midway n'était pas une situation pour laquelle j'ai eu beaucoup de préavis. Mon oncle Phil...

      Je m'arrêtai brusquement au milieu de mon histoire.

      Comment étais-je censée expliquer à Aidan pourquoi j'avais soudainement disparu pour reprendre le cirque ? Je ne pouvais pas lui dire que l'oncle Phil était mort, sachant qu'il était possible que l'oncle Phil sorte du Magical Midway à tout moment. Je ne pouvais pas expliquer que les téléphones portables étaient interdits parce que le GPS pouvait nous suivre traversant le pays en un clin d'œil.

      — Charlotte ? Ça va ?

      — Ouais, je... C'était une affaire de famille. C'est un peu compliqué, alors laissons ça comme ça. En tout cas, je n'ai pas eu beaucoup de préavis pour mon départ. J'aurais voulu t'appeler avant de partir, mais...

      J'ai été téléportée, Aidan, et je n'ai pas eu le temps de prendre le téléphone.

      — Tu pensais que je ne voulais pas te parler, n'est-ce pas ?

      — Oui, c'était exactement ça, mentis-je. On s'est tous dispersés aux quatre vents. Je me suis dit que tu traversais beaucoup plus de choses que moi, alors je t'ai simplement laissé tranquille, pensant que tu me contacterais quand tu serais prêt. Après avoir commencé à voyager avec le cirque, honnêtement, je n'ai pas eu beaucoup de temps pour penser à la maison.

      — Aidan, que fais-tu ici ? demanda sèchement le détective Roberts en s'approchant de nous.

      — Salut ! sourit chaleureusement Aidan au détective. J'ai vu les nouvelles de midi et je me suis dit que tu serais peut-être là un moment. Comme je connais bien l'isolement de cet endroit, je t'ai apporté à déjeuner.

      Le détective Roberts arracha le sac des mains d'Aidan et marmonna un merci qui était tout sauf chaleureux. Je me hérissai devant la façon distraite dont Kyle Roberts traitait Aidan, et son manque de gratitude. Je sentais l'agacement émaner du détective corpulent.

      — La prochaine fois, appelle d'abord, dit-il en levant le sac. J'apprécie quand même. Je dois retourner travailler.

      — D'accord, d'accord, désolé. Je ne voulais pas interrompre, répondit Aidan. La déception s'échappait de lui. Des images de lui et Kyle déjeunant ensemble traversèrent mon esprit alors qu'Aidan déplaçait sa main pour cacher son propre sac-repas derrière sa hanche. On se voit ce soir ?

      — Peut-être, grogna Kyle avant de s'éloigner. Aidan le regarda partir.

      — Donc, ça... C'est ton petit ami ?

      — C'est mon quelque chose, dit Aidan en soupirant. Je crois que je ne suis pas très doué pour ça.

      — Eh bien, c'est une scène de crime. Peut-être qu'il était juste distrait ?

      — C'est gentil de dire ça, Charlotte, mais tu as toujours été plutôt intuitive. Toi et moi savons tous les deux que ce n'était pas juste Kyle qui était distrait, dit-il.

      — Est-ce que c'est le premier gars avec qui tu sors depuis ton coming out ?

      — C'est si évident ?

      — Allez. Je lui pris la main. Laisse-moi te faire visiter le cirque. Personne ne peut rester triste ou troublé dans un cirque.

      Du moins, aucun humain ne le pouvait.

      Malheureusement pour nous, les paranormaux, l'atmosphère du cirque n'était pas tout à fait aussi insouciante.

      Aidan hocha la tête, et nous nous dirigeâmes vers mon foyer magique nomade.
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      Juste avant que nous ne franchissions la frontière invisible du Magical Midway, Aidan sursauta.

      — Qu'est-ce qui ne va pas ? lui ai-je demandé.

      — Je... euh... je ne sais pas, en fait. Aidan passa ses mains sur sa tête. C'était presque comme si une abeille m'avait piqué le crâne, mais je ne sens rien. Pas de bosse. Et la douleur a disparu maintenant. Enfin, presque.

      Je m'arrêtai de marcher et examinai la peau d'Aidan, maintenant pâle. Des gouttes de sueur perlaient soudainement sur son front, et ses mains tremblaient très légèrement.

      — Tu sais quoi, retournons plutôt chez mes parents, lui dis-je en le détournant du cirque. Ils ont une climatisation bien plus puissante que les ventilateurs que j'ai dans ma tente. Je pourrai te montrer le cirque plus tard.

      Aidan acquiesça et me suivit sur le chemin menant à la maison tandis que je fouillais dans ma mémoire. Je ne me souvenais pas qu'Aidan m'ait jamais parlé d'être médium, ou intuitif, ou qu'il ait eu un quelconque intérêt pour le paranormal.

      Et pourtant, quand il s'était approché à moins d'un mètre de la frontière du Magical Midway, il avait senti quelque chose.

      — Tu as l'air d'aller un peu mieux, lui dis-je. Plus nous nous éloignions du cirque, plus les couleurs revenaient sur les joues d'Aidan. Le tremblement de ses mains ralentissait, et son front séchait lentement dans la chaude brise texane.

      — Ça doit être la promesse de la climatisation, répondit-il en souriant. Je ne me suis jamais vraiment habitué à être dehors pendant ces étés texans si chauds. Je suis probablement juste déshydraté.

      — Alors, revenons-en à toi et à ce beau détective. Nous montions les marches de la véranda arrière de mes parents. Est-il toujours aussi grincheux ?

      — Je sais qu'il a un travail difficile, tu sais ? Voir des gens assassinés et s'occuper de cadavres et de meurtriers. Je veux dire, je ne pourrais pas faire ce genre de boulot jour après jour, me dit-il en tenant la porte de derrière ouverte. Mais je n'arrive tout simplement pas à percer son armure de dureté et de méfiance. Parfois, je me demande pourquoi il s'est donné la peine de sortir avec moi en premier lieu.

      — Il s'est donné cette peine parce que tu es beau, gentil, intelligent et que tu serais une excellente prise pour n'importe qui. De toute évidence, il le voit, même s'il n'agit pas comme tel.

      — N'agit pas comme quoi ? Mon père nous rejoignit dans la cuisine. Aidan ! Que fais-tu ici ? Avec toute la tragédie de ce matin, j'ai oublié de dire à Charlotte que tu étais passé la voir.

      — Monsieur Astley, Aidan hocha la tête. Un... un ami à moi travaille sur l'affaire Tiffany Drake. Quand j'ai appris que c'était arrivé ici et qu'il y avait un grand cirque à côté du refuge, j'ai tenté ma chance et je suis venu.

      — Eh bien, je suis sûr que Charlotte est contente que tu sois passé, lui dit Papa en lui serrant la main. As-tu déjà fait le tour du Magical Midway ?

      — Nous étions sur le point de le faire, mais je pense que j'ai eu un coup de chaleur, répondit Aidan en frottant la partie de son crâne qui l'avait fait souffrir. J'ai cru avoir été piqué par quelque chose, et je me suis senti un peu étourdi quand nous sommes allés là-bas. C'était assez bizarre, d'ailleurs, parce qu'il n'y a pas de gonflement sur ma tête. Probablement une douleur fantôme due à la déshydratation.

      Papa me lança un regard perçant.

      — J'espère que nous ne resterons pas ici trop longtemps, dis-je à mon père. Je pourrai lui faire faire le tour la prochaine fois que nous passerons en ville.

      — J'ai vraiment envie de le voir, pourtant, Charlotte ! J'ai juste besoin de m'asseoir dans la climatisation et de boire un peu d'eau.

      Maman entra et salua Aidan. Pendant qu'ils bavardaient, Papa m'entraîna dans le couloir.

      — As-tu franchi la barrière avec lui ? chuchota Papa.

      — Non, secouai-je la tête. Je pense que nous étions à environ un mètre de la franchir quand il a soudainement eu l'impression d'avoir été piqué. J'imagine que tu penses la même chose que moi ? Qu'il pourrait être paranormal ?

      — C'est clairement une possibilité, Charlotte, dit Papa, pensif. Il n'y a aucune autre raison pour qu'il soit sensible à l'énergie du Magical Midway, à moins qu'il ne descende d'une sorcière. S'il était un paranormal connu, il saurait ce qu'est le Magical Midway. Tu l'aurais déjà senti.

      — Je ne peux pas le laisser entrer dans le Magical Midway.

      — Bien sûr que non, mais ne penses-tu pas que cela va éveiller des soupçons ? N'est-il pas ami avec le détective ? Si tu ne l'amènes pas sur le terrain, il pourrait le dire à son ami. Cela aura l'air que nous cachons quelque chose.

      — Aidan ne ferait pas ça.

      — Pas volontairement, Charlotte. Ce qui peut ne pas sembler suspect à ton ami Aidan pourrait paraître très suspect à son ami détective.

      Je regardai mon ami assis à notre table de cuisine. Il y a moins d'un an, son mensonge avait fait exploser nos vies. Je me demandai si mon mensonge était la nouvelle bombe à retardement.

      — Peut-être que ce n'est pas ce que nous pensons, dis-je à mon père.

      — Charlotte, tu ne résous rien en prétendant que la réalité n'est pas ce qu'elle est, m'avertit Papa. Le pouvoir de ton ami a commencé à s'éveiller juste en étant près de la frontière paranormale. Aidan est en partie sorcier, et il a trouvé son chemin jusqu'au Magical Midway. Tu dois décider si tu fais confiance à l'intuition qui l'a guidé vers cette frontière, ou si tu t'interposes entre lui et cette attraction et l'empêches d'accéder à un monde qui est, au moins en partie, le sien.

      — Et je dois le faire sans pouvoir lui dire quoi que ce soit, dis-je amèrement à mon père. Comment prendre une telle décision pour quelqu'un ? Décider quand on ne peut même pas lui demander ce qu'il voudrait ?

      — Je ne sais pas. Je ne t'envie pas.

      Quelle que soit ma décision, les risques s'accumulaient dans toutes les directions.
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        * * *

      

      Gunther, tu m'entends ?

      Oui, Charlotte. Tout va bien ?

      Aidan est un paranormal.

      Attends, quoi ? Comment le sais-tu ? C'est bien ton ami de Mickwac, non ? Celui qui était ton faux petit ami ?

      Oui, c'est lui, lui ai-je dit. Il est arrivé ici. Je l'emmenais au Magical Midway pour lui montrer le cirque. Il a réagi à la frontière. Mon père et moi sommes presque sûrs qu'il est un paranormal.

      C'est... Le message télépathique de Gunther s'est estompé tandis qu'il réfléchissait aux implications de ce que je venais de lui dire. Ça complique la situation, mais pas de façon insurmontable.

      Aidan sort avec le détective Kyle Roberts.

      D'accord, ça, c'est une complication importante.

      Je sais.

      Comment puis-je aider ?

      Je ne sais pas, lui ai-je dit. Je voulais juste te le dire.

      J'ai senti une chaleur émaner de la direction du Magical Midway vers moi. C'était comme une douce étreinte rose, et j'y ai trouvé du réconfort.

      Depuis que Gunther et moi nous étions engagés à faire fonctionner notre relation, il semblait que notre lien s'était renforcé, et les pouvoirs qui nous reliaient étaient devenus plus puissants. La connexion, autrefois rien de plus que des souvenirs de lui dans mon esprit, s'était métamorphosée en un lien profond entre nous.

      Le détective robuste ouvrit la porte de derrière et entra dans notre cuisine sans demander la permission. Aidan leva les yeux vers l'homme costaud et sourit timidement, mais le détective Roberts le regarda en fronçant les sourcils.

      — Je suppose que quand on travaille dans les petites villes et les zones rurales, on finit par avoir une affaire où tout le monde se connaît, dit le détective Roberts. Je ne peux pas dire que ce n'est pas un peu gênant, cependant.

      — Aidan et moi étions de proches amis bien avant qu'il ne commence à sortir avec vous, ai-je répondu un peu sur la défensive. Qui se croyait-il, celui-là ? Je suis désolée si le fait qu'il soit ici vous met mal à l'aise. Je ne vois pas pourquoi ce serait le cas.

      — Toute cette affaire me met un peu mal à l'aise, répondit le détective. Il tira une chaise à la table de la cuisine sans demander. Il me semble qu'avec les visiteurs du refuge, un cirque entier à portée de vue de la zone des chenils, et toute la famille qui travaille au refuge assise à la fenêtre, quelqu'un aurait dû voir quelque chose.

      — Est-ce votre expérience que les meurtriers font souvent tout leur possible pour être vus, Détective ? lui ai-je demandé. J'aurais probablement dû simplement me taire, mais la façon dont Kyle traitait Aidan m'avait agacée.

      — Mon expérience me dit que les meurtriers ne sont pas si intelligents que ça, Charlotte, répondit le détective Roberts. Celui-ci a emporté l'arme du crime, n'a laissé aucune empreinte, n'apparaît sur aucune caméra, et n'a été vu par personne. C'est soit quelqu'un de très chanceux, soit quelqu'un de très expérimenté pour dissimuler ses crimes. Ou alors...

      — Ou alors ? demanda Aidan.

      — Ou alors quelqu'un couvre le meurtrier, Kyle Roberts me fixa du regard.

      — Et vous pensez cela parce que... ? J'ai soutenu le regard du détective.

      — Honnêtement ? Parce que c'est l'une des options, répondit-il en haussant les épaules. Pour être franc, aucun d'entre vous ne me semble coupable. Bien que votre arrivée ici, Charlotte, ait un timing ridiculement étrange. Mais je ne pense pas que vous l'ayez fait.

      — Bien que j'apprécie cela, je suis curieuse de savoir pourquoi ?

      — Quand vous êtes sortie vers l'arrière, vous étiez à quelques mètres des chenils, dit Kyle. Aucun d'entre eux n'a réagi de manière agressive. Aucun n'avait même l'air inquiet. À moins que vous n'ayez un pouvoir magique sur les chiens pour les empêcher d'aboyer quand vous êtes une meurtrière, si vous aviez tué cette fille, ces chiens auraient réagi. Vos parents sont bien connus ici depuis des années. Je ne pense pas qu'ils vous auraient couverte. Pas pour ça.

      — Eh bien, merci pour votre confiance en notre honnêteté, Détective, dit mon père en entrant. Nous n'aimions peut-être pas cette fille, mais nous ne voulions certainement pas la voir morte.

      — Je ne pense pas que vous ayez quoi que ce soit à cacher délibérément, répondit le détective. Mais je pense toujours que ça pourrait être quelqu'un d'autre sur le terrain du cirque.

      — Eh bien, si vous croyez que je ne l'ai pas tuée à cause de la réaction des chiens, il y a un moyen simple de prouver si quelqu'un l'a fait, lui ai-je dit.

      — Ah bon ?

      — Faites marcher tout le monde à travers les chenils. Voyez si les chiens réagissent à quelqu'un.

      — Comment saurais-je que tout le monde est passé ? me demanda Kyle.

      — Je croyais que vous veniez de dire que je n'avais rien à cacher ? lui ai-je demandé.

      — Pardonnez-moi d'être un peu méfiant après que vous m'ayez dit que les gens du cirque ne font pas confiance aux flics, dit Kyle avec un sourire ironique. Allez-vous me remettre votre liste complète d'employés pour que je puisse vérifier chacun d'entre eux ?

      — Certaines personnes possèdent leurs propres attractions, Détective. Je n'aurais pas leur liste d'employés.

      Si je remettais une liste de personnes au détective et qu'il effectuait une quelconque vérification des antécédents, il découvrirait rapidement qu'une bonne partie d'entre elles n'existait tout simplement pas dans le monde humain. Je ne pouvais pas lui fournir les informations dont il aurait besoin pour innocenter mes gens.

      Parce que, euh, la plupart d'entre eux n'étaient pas des gens.

      — Alors nous en sommes au point de départ. Cela prendrait beaucoup de temps à mettre en place, et je ne pourrais même pas être sûr d'avoir tout le monde. Bien que j'apprécie la suggestion, je pense que je vais devoir faire un bon vieux travail de détective à l'ancienne pour résoudre cette affaire.

      — Avez-vous des pistes ou des directions que vous explorez ? lui demanda ma mère.

      — L'éléphant dans la pièce, c'est que Tiffany Drake est la fille d'Anthony Drake. Je pense que maintenant que nous avons terminé de rassembler les preuves ici, je dois commencer à fouiller dans la liste des ennemis de M. Drake. J'ai aussi besoin d'en apprendre un peu plus sur Tiffany elle-même.

      — Cette liste d'ennemis ? Ça pourrait être une très longue liste, observa ma mère.

      Le détective Roberts hocha la tête.

      — Sommes-nous libres de partir si nous trouvons un emploi ailleurs, Détective ? ai-je demandé.

      — Si tôt ? Charlotte, nous avons à peine eu le temps de parler ! protesta Aidan. Reste au moins quelques jours pour qu'on puisse rattraper le temps perdu. Je ne sais plus rien de ta vie maintenant, et j'aurais... j'aurais besoin de...

      — De soirées cinéma et de pop-corn comme au bon vieux temps ? ai-je terminé pour Aidan, sachant pertinemment ce qu'il essayait de dire. Il avait besoin de conseils concernant le détective Kyle Roberts.

      — Absolument, acquiesça-t-il.

      — Peut-être pour quelques jours, lui ai-je dit.

      — Ce serait utile que vous restiez dans les parages, ajouta le détective. Je préférerais que rien ne change trop sur la scène de crime si on peut l'éviter.

      Même si nous n'étions plus suspects, je voyais bien que les gens qui travaillaient dans mon cirque pouvaient potentiellement se retrouver en tête de la liste des suspects du Détective Roberts assez rapidement.

      Nous devions encore résoudre l'affaire pour protéger le cirque.

      Nous devions aussi déterminer ce que nous allions faire exactement avec Tiffany Drake. Je ne voulais pas emmener la fille avec nous.
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        * * *

      

      La police quitta la propriété, le séduisant Détective Kyle Roberts partant avec eux. Aidan se tenait à la fenêtre de devant, regardant les voitures s'éloigner.

      — D'accord, il est parti, dis-je en m'approchant de lui. Il semble un peu lunatique, et j'ai définitivement senti qu'il n'était pas le type le plus sympathique avec qui tu aurais pu te retrouver. Mais il a l'air d'être une bonne personne.

      — C'est une bonne personne, acquiesça Aidan. Se détournant de la fenêtre, il s'assit sur le canapé du salon de mes parents. Je ne sais juste pas ce qu'est notre relation, tu vois ? Est-ce qu'on sort ensemble ? Est-ce qu'il fréquente d'autres personnes ? Est-ce qu'il est mon petit ami ?

      — Tu lui as simplement demandé ?

      — Eh bien, non, répondit mon ami d'un air penaud. Honnêtement, Charlotte, je ne sais même pas comment lui demander. Je crois que j'ai peur que si je lui demande, je n'obtienne pas la réponse que je veux.

      — Quelle réponse veux-tu ?

      — Je ne sais pas.

      Je fixai Aidan en haussant un sourcil.

      — Ouais, je sais. Ça n'a aucun sens, rit-il.

      — Écoute, toi et moi n'avions pas un large cercle d'amis, et nous avions tous les deux quelques problèmes de confiance, lui dis-je. Si tu n'es même pas assez à l'aise pour lui parler de votre relation, il ne semble pas que cette relation ait beaucoup de chances.

      Aidan hocha la tête, et je sentis une tristesse et une solitude en lui.

      — Aidan, est-ce que tu l'aimes vraiment, ce gars ?

      Il parut surpris par la question, mais je ne sentis aucun choc chez mon ami. Haussant les épaules, les doigts d'Aidan jouèrent avec un accroc effiloché de son jean. — C'est vraiment un type bien, dit-il finalement.

      — Oh mon Dieu, Aidan ! Il peut y avoir plein de types bien dont tu ne tombes pas amoureux ! Il est mignon, et il est gentil, mais est-ce que tu l'aimes vraiment ?

      — Pourquoi je ne l'aimerais pas ?

      Le problème d'Aidan devint parfaitement clair. Il sentait qu'il devait tomber amoureux du beau détective. Kyle Roberts était beau, il était gentil, il avait un métier héroïque. Malgré le fait que Kyle était un sacré bon parti, Aidan n'avait simplement pas d'alchimie avec lui.

      Mais il le voulait. Tellement. Après tant d'années seul, cependant, il essayait de forcer les choses.

      — Aidan, tu n'es pas obligé d'épouser le premier gars qui s'intéresse à toi...

      Le visage d'Aidan devint blanc, et il fixa l'autre côté de la pièce vers l'entrée. Ses mains commencèrent à trembler, et il s'enfonça dans le dossier du canapé comme s'il voulait disparaître.

      — Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'est que ce truc ? murmura-t-il.

      Je me retournai et regardai vers l'entrée.

      Je vis le fantôme de Tiffany Drake qui nous fixait.

      — Que vois-tu, Aidan ? lui demandai-je, alors que la peur m'étreignait les entrailles. J'étais presque sûre de ce qu'il allait dire, et c'était la dernière chose que je voulais entendre.

      — Tu ne peux pas la voir ? C'est la fille morte, n'est-ce pas ? C'est elle ! J'ai vu sa photo aux infos ! Mais ce n'est pas possible, balbutia Aidan. Je peux voir à travers elle ! Qu'est-ce qui se passe, bon sang ?

      — J'ai un nom, crétin, répondit Tiffany.

      Les yeux d'Aidan s'écarquillèrent alors que son souffle se coupait.

      Puis sa tête bascula en avant alors qu'il s'évanouissait.

      — Super. Maintenant deux personnes sont mortes ! Je jure, cet endroit stupide est maudit, me dit Tiffany.

      Je n'étais pas en désaccord avec elle.
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      — J'aurais dû me douter que s'il descendait d'une sorcière, il serait probablement capable de voir un fantôme, ai-je dit à ma famille alors que nous discutions frénétiquement de ce qu'il fallait faire.

      — Tu crois vraiment, Charlotte ? a demandé mon oncle d'un ton sarcastique.

      — On ne peut pas lui effacer la mémoire ? s'est demandé ma mère.

      — Pas sans l'emmener à la Foire Magique et faire en sorte que Charlotte s'en charge, a répondu mon père. Une fois qu'on l'y aura emmené, ses pouvoirs s'éveilleront complètement et qui sait quels seront ces pouvoirs.

      — C'est un cercle vicieux, ai-je soupiré. Si on l'y emmène, il devient un demi-sorcier. Si on ne l'y emmène pas, on doit trouver une explication à ce qu'il a vu.

      — On ne peut pas le droguer ? a demandé Oncle Phil.

      — Je ne vais pas droguer Aidan. Ne sois pas ridicule.

      — Ce garçon ne va pas rester évanoui éternellement. Je suggère que quelqu'un trouve une solution, a dit Oncle Phil. Je vote pour les drogues. Les humains n'en prennent-ils pas pour toutes sortes de raisons ?

      — Aidan ne se drogue pas, lui ai-je dit. De plus, il faudrait lui donner une sorte de drogue hallucinogène pour lui faire croire que ce qu'il a vu n'était que dans sa tête. Non seulement Aidan ne se drogue pas, mais même s'il le faisait, personne ne va le faire en plein milieu d'après-midi.

      — Je suis sûr que certaines personnes le font, a dit Oncle Phil.

      — Laissons tomber l'option de la drogue, d'accord ? Ça n'arrivera pas.

      — On ne peut pas simplement faire semblant qu'il l'a imaginé et l'ignorer ? a demandé ma mère.

      — C'est une idée, Martha, mais cela suppose aussi que Tiffany Drake restera hors de vue pendant tout le temps où Aidan nous rendra visite. Voulons-nous vraiment parier que cette fille suivra les instructions ? Elle ne le faisait pas très bien quand elle était en vie.

      — Vous savez, je peux vous entendre, M. Astley, a crié Tiffany derrière mon père.

      — Sans vouloir t'offenser, ma chérie, a répondu ma mère.

      — Allez vous faire voir, vieille bique, a rétorqué Tiffany. Maman a levé les yeux au ciel.

      — Je pense qu'on peut écarter l'option de compter sur Tiffany pour rester hors de vue, nous a dit mon père en toussant. Sa main est allée distraitement à ses cheveux gris sur sa tempe.

      — Tu sais, Charlotte, passer voir tes parents ? Excellente idée. Vraiment. Je dois te féliciter, a murmuré doucement Oncle Phil.

      — Comment diable étais-je censée savoir qu'une petite peste allait se prendre un pavé sur la tête deux heures après notre atterrissage ? Ou qu'un de mes amis humains les plus proches était secrètement un être paranormal ? Ou qu'un joueur de football assis derrière moi dans un cours au lycée était devenu détective ? Lâche-moi un peu, Oncle Phil. Ce n'est pas de ma faute.

      — Un de tes amis est un être paranormal ? a demandé Fiona alors qu'elle et Ningul remontaient le couloir. Comme c'est curieux. On trouve de nouveaux sorciers partout !

      — Je ne l'ai pas fait traverser la barrière, mais on s'en est approché, lui ai-je dit. Trop près. Je pense que la barrière devient... je ne sais pas, comme si elle s'étendait plus loin. On était à quelques mètres, donc ça n'aurait dû rien éveiller en lui. Mais Aidan a vu le fantôme de Tiffany.

      — C'est Aidan ? a demandé Fiona en montrant mon ami évanoui sur le canapé.

      — Ouais.

      — Pourquoi dort-il ?

      — Il s'est évanoui. Je suppose que c'est le choc d'avoir vu un fantôme pour la première fois.

      — Les humains ne restent pas évanouis très longtemps, n'est-ce pas ? Pas aussi longtemps que vous passez généralement à débattre de ce qu'il faut faire, en tout cas.

      Aidan s'est agité et a levé la tête, clignant des yeux. Son regard nous a balayés alors que nous parlions dans le couloir, puis s'est à nouveau posé sur Tiffany qui se tenait devant la fenêtre.

      — Je dois être en train de rêver, a-t-il murmuré, ses mains tremblant à nouveau.

      — Eh bien, si c'est le cas, peut-être que j'aurai de la chance et que je serai en train de rêver aussi, lui a lancé Tiffany. Parce que je n'ai pas particulièrement envie d'être un fantôme, pas plus que tu n'as envie d'en voir un, beau gosse.

      — D'accord, on a besoin d'un plan, ai-je dit en me retournant vers le groupe.

      — Dis-lui, a dit Gunther en apparaissant derrière Fiona et Ningul.

      — Tu es fou ? On enfreindrait la règle s'il reste humain.

      — Une règle avec laquelle tu n'es même pas d'accord, Charlotte, a fait remarquer Gunther.

      — Jeune homme, elle ne peut pas lui dire la vérité, lui a dit sévèrement ma mère. Cela nous mettrait tous en danger.

      — Nous sommes déjà en danger. Tout le monde ici l'est depuis le moment où Charlotte est devenue maître de cérémonie. Avec tout le respect que je vous dois, madame, Charlotte connaît son ami. C'est à Charlotte de faire ce choix. Et pardonnez-moi de le dire, mais c'est un choix qu'elle n'aurait pas eu à faire si vous n'aviez pas tous les deux rejeté le monde paranormal.

      Ma mère a regardé Gunther avec stupéfaction tandis que le reste du groupe se tournait vers moi dans l'expectative.

      — Non, leur ai-je dit après avoir considéré toutes les options. Ce n'est pas à moi de faire ce choix. C'est à Aidan.

      Ma mère, mon père et mon oncle ont tous protesté en même temps.

      — Charlotte, tu ne peux pas —

      — La règle est la plus importante —

      — Es-tu folle, ma fille —

      — Aidan est ce qu'il est, leur ai-je dit en les coupant tous. Il mérite de savoir qui il est. Il mérite de faire ce choix.

      — Et s'il fait le mauvais choix ? Et si tu lui donnes toutes ces connaissances et qu'ensuite il nous trahit ? a demandé mon père.

      — Alors je l'emmènerai de l'autre côté de la frontière et je laisserai la magie éveiller ses pouvoirs, ai-je répondu lentement. Et après ça, je le retransformerai en humain. Si je peux transformer un demi-sorcier en sorcier à part entière, Roland et moi devons être capables de transformer un demi-sorcier en humain à part entière. Mais au moins, ce sera son choix d'accepter ou de rejeter ce qu'il est. Avec tout le monde qui se cache de la police, personne ne le saura même.

      Les visages de mes amis et de ma famille reflétaient le choc et l'horreur de leurs réactions respectives. Aucun n'avait réalisé que Roland et moi aurions ce pouvoir, et l'idée que nous puissions être capables de dépouiller un être paranormal de ce qu'il était les horrifiait.

      Il ne leur était jamais venu à l'esprit que nous pouvions prendre aussi facilement que nous pouvions donner. Maintenant ils le savaient, et cela effrayait chacun d'entre eux.

      Mais ils acquiescèrent.

      — Papa ! Mon papa est là ! cria Tiffany. Papa ! Papa, je suis ici !

      — Vous plaisantez, j'espère, dis-je à tous ceux rassemblés dans le hall. Je vous jure, on dirait qu'on n'arrive pas à avoir un moment de répit.
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        * * *

      

      Nous sommes tous retournés dans le salon. Aidan s'est réveillé et des bruits de pas ont résonné dans l'escalier de l'entrée. Mon ami humain, peut-être pas aussi humain que je le pensais, continuait de fixer le fantôme lumineux avec une expression horrifiée.

      — Je sais que ça te perturbe, lui ai-je dit. Mais j'ai besoin que tu gardes tes questions pour toi jusqu'à ce qu'on fasse sortir Anthony Drake de la maison. Aidan, voici Fiona et Ningul. Ce sont des amis du cirque. Va avec eux.

      Aidan m'a regardée puis a tourné son regard vers eux. Ses yeux sont lentement revenus vers moi, mais il n'a pas bougé du canapé.

      — Aidan, allez, s'il te plaît ?

      Il était en état de choc. Il ne bougeait pas.

      — On va rester avec lui, Charlotte, a dit Fiona.

      — Laissez-moi m'asseoir d'un côté, a dit Gunther en se précipitant vers le canapé. Je ne peux rien faire de permanent, mais je peux le calmer s'il commence à paniquer.

      — Je peux gérer ses émotions, Gunther, si tu peux être prêt à faire taire sa voix, lui a dit ma mère. Elle s'est dirigée vers le fauteuil à côté du canapé. Gunther a acquiescé en s'enfonçant dans les coussins à côté d'Aidan.

      Pauvre Aidan. Je ne l'avais jamais vu aussi bouleversé qu'à ce moment-là. Le bon côté, c'est que sa réaction de combat, fuite ou paralysie ? Il était tombé du côté de la paralysie. Tant qu'il restait comme ça, nous devrions pouvoir nous concentrer sur Anthony Drake.

      Un coup fort et insistant a retenti à la porte.

      — Une minute ! ai-je crié depuis le salon. J'ai jeté un dernier coup d'œil autour de moi, sans autre raison que de me rassurer.

      Avec un gangster sur le paillasson, un fantôme à la fenêtre, et mon ami Aidan figé de panique sur le canapé, tandis que ma mère et mon petit ami lui imposaient des éléments de contrôle psychique comme s'il était un veau sauvage à lasser... franchement, je n'étais pas sûre que la situation puisse devenir plus compliquée.

      Ne pense jamais que les choses ne peuvent pas devenir plus compliquées, Charlotte, pensa Gunther. Elles le peuvent toujours, et ces derniers temps, il semble que ce soit inévitable.

      Je n'ai pas pris la peine de répondre.

      En ouvrant la porte, je me suis retrouvée face à face avec un Anthony Drake furieux. L'homme ressemblait à un gangster tout droit sorti d'un film de mafia hollywoodien. L'odeur épaisse d'un parfum boisé m'a submergée comme si l'homme avait le pouvoir d'une magie offensive.

      J'ai éternué.

      — Êtes-vous l'un des idiots qui dirigent cet endroit ? a-t-il grogné en se penchant vers moi de manière agressive. La police m'a dit que ma petite fille avait été assassinée ce matin. Je veux voir où c'est arrivé. Je veux savoir ce que vous savez sur ce qui est arrivé à ma fille.

      — M. Drake, je pense que nous devrions peut-être traiter la situation avec un peu plus de délicatesse que d'habitude, a déclaré un grand homme à l'air pâle derrière lui. Mes excuses, Mademoiselle, je suis sûr que vous pouvez comprendre que M. Drake a passé une journée difficile et est dans un état assez agité.

      — Bien sûr, ai-je répondu. C'est une journée assez traumatisante pour tout le monde.

      — Pour personne plus que pour ma fille, espèce d'idiote, m'a à nouveau grogné l'homme imposant.

      — M. Drake, je comprends totalement que la perte de votre fille dans des circonstances aussi tragiques soit difficile à gérer émotionnellement. Sachez que nous sommes là pour vous aider de toutes les manières possibles. Ce sera plus facile de vous aider, cependant, si vous comprenez que nous ne sommes pas responsables de ce qui est arrivé à votre fille.

      — Ah ouais ? Comment je peux le savoir !

      — M. Drake, monsieur, le détective Roberts vous a bien informé qu'aucun des propriétaires du refuge pour animaux n'est soupçonné, a dit l'homme chétif d'une voix calme. L'homme qui suivait Anthony Drake comme un petit chien a posé une main douce sur l'épaule du colosse. Il parlait doucement, même de manière apaisante, au gangster solidement musclé. J'avais vu assez de films pour supposer qu'il s'agissait probablement de son homme de main, mais je pensais que les hommes de main étaient plus grands et plus robustes que ce type ne semblait l'être.

      Anthony Drake a traversé le salon d'un pas lourd et a regardé par la fenêtre. La même fenêtre par laquelle le fantôme de sa fille regardait.

      Les deux ont fusionné en un seul avec un scintillement à l'épaule.

      Autant Tiffany Drake avait été agaçante, exigeante, et nous avait soumis à un flot presque constant de plaintes et de demandes, mon cœur s'est brisé pour elle. Avec son père partageant le même espace que son spectre, je pouvais sentir les premiers filaments de chagrin l'envelopper alors que les yeux de son père traversaient l'espace qu'elle occupait sans la voir.

      — Papa, tu peux me voir ? chuchota Tiffany en levant les yeux vers le visage de l'homme le plus effrayant de Mickwac. Papa, je suis juste là. Je suis juste là, Papa.

      Le visage paniqué d'Aidan s'est adouci de sympathie pour la jeune fille. Pour la première fois depuis que nous l'avions rencontrée, Tiffany Drake était une jeune femme vulnérable, triste et affligée. Malgré ce qu'elle avait fait et malgré la façon dont elle s'était comportée, personne dans la pièce ne pouvait rester insensible à ses paroles déchirantes adressées au père qui ne les entendrait plus jamais.

      — Je m'appelle Michael Hayden, a dit l'homme calme. Il s'est avancé et a tendu la main. Je suis l'assistant de M. Drake, et je m'excuse encore pour sa grossièreté. Comme je l'ai dit, ça a été une journée éprouvante. M. Drake apprécierait que vous lui permettiez de voir l'endroit où sa fille a perdu la vie. Il aimerait aussi vous poser quelques questions à tous. Au cas où quelqu'un aurait des informations qu'il n'aurait peut-être pas été à l'aise de partager avec la police.

      — Je ne suis pas sûr de comprendre ce que vous voulez dire, M. Hayden. Nous avons dit à la police tout ce que nous savions, a répondu mon père.

      — Personne ne dit à ces idiots tout ce qu'ils savent, a reniflé Anthony Drake.

      — Nous serions ravis de vous montrer où c'est arrivé, si c'est ce que vous voulez, ai-je répondu.

      — Ce que je voudrais, c'est briser la nuque de l'idiot qui a été assez stupide pour penser qu'il pouvait s'en tirer après avoir assassiné ma fille, a déclaré Anthony Drake. Il s'est retourné et m'a fixée avec colère. Et ne vous y trompez pas, je découvrirai qui a fait ça bien avant la police. Si je me sens généreux, peut-être que je leur enverrai un texto pour leur dire où se trouve le corps.

      — Bien sûr, tout ceci n'est qu'hyperbole, est intervenu Michael Hayden en attrapant le bras d'Anthony Drake. M. Drake est dans un état émotionnel très intense, et rien de ce qu'il dit ne doit être pris au pied de la lettre. Il est simplement un père en deuil et exprime sa colère comme le ferait n'importe quel père endeuillé.

      — Oh, c'est donc ça ? a murmuré Fiona. Ningul lui a attrapé la main et l'a serrée rapidement. J'ai compris, j'ai compris. Pas besoin de me briser les doigts, mon cœur.

      Ma famille et mes amis semblaient sentir le danger qui émanait d'Anthony Drake. Même ceux qui n'avaient pas de pouvoirs innés. Mon père et moi avons échangé des regards à plusieurs reprises alors que nous nous dirigions tous vers la porte de derrière. Tout le monde donnait un large espace au père endeuillé de manière hyperbolique.

      Il n'y avait absolument aucune raison pour que tout le groupe se dirige vers la porte de derrière et les chenils. Une seule personne aurait pu conduire les deux hommes à l'endroit isolé où Tiffany Drake avait perdu la vie. Sans discussion, cependant, il semblait que nous avions tous décidé que personne ne devrait être seul avec les deux hommes.

      Même Aidan s'est levé pour suivre.

      Anthony Drake était un homme dangereux apparemment incapable de subterfuge à ce moment-là. Le doux Michael Hayden ?

      Lorsqu'il a posé une main sur le coude d'Anthony Drake pour le guider, j'ai eu un hoquet de douleur. Un éclair de pure haine a traversé mon cerveau. C'était si intense, si vif et concentré que mes yeux ont cherché frénétiquement à déterminer d'où venait cette sombre fureur.

      Après quelques instants à scanner chaque personne se dirigeant lentement vers le chenil en silence, mes yeux se sont posés sur l'homme discret qui marchait juste à droite et légèrement derrière Anthony Drake.

      J'étais sûre que cela venait de Michael Hayden.
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        * * *

      

      — Ça va ? m'a demandé Gunther doucement. Nous marchions lentement au milieu du groupe. Nous n'avions pas fait cinq pas sur le chemin menant aux chenils avant qu'Anthony Drake ne passe devant nous et ne prenne la tête comme s'il était déjà venu ici. Ce n'était pas le cas, du moins pas à ma connaissance.

      — Oui, j'ai juste ressenti quelque chose auquel je ne m'attendais pas, lui ai-je dit à voix basse. Toute cette situation me rend nerveuse, je suppose.

      — J'aurais pensé que tu serais nerveuse bien avant ça, m'a-t-il dit.

      — Quand les gens meurent et se transforment en cendres scintillantes, ça ne te rend pas aussi nerveux que quand ils meurent et saignent partout sur le sol, ai-je rétorqué. En fait, ce n'est même pas ça. Le... monde dans lequel nous vivons ? C'est à la fois plus sérieux et moins sérieux pour moi, je suppose. D'une certaine manière, tout cela semble plus réel. Ça ne devrait pas, mais c'est le cas.

      — Nous y voilà, M. Drake. Mon père est passé devant le couple et leur a poliment tenu la porte. — Tiffany travaillait ici ce matin. Si vous traversez les chenils derrière le rideau au bout du couloir ? C'est là où...

      Anthony Drake a lancé un regard noir à mon père avant de le bousculer.

      — Je n'arrive pas à croire qu'il ne peut ni me voir ni m'entendre, a gémi Tiffany. À quoi ça sert que je sois encore un fantôme si je ne peux pas parler à mon père ? Il arrange tout. Si tu ne peux pas m'entendre, Papa, et que tu ne peux rien arranger, pourquoi suis-je coincée ici ? Comment suis-je censée passer à autre chose ? Ils ne s'attendent quand même pas à ce que je le fasse toute seule, si ?

      Je ne savais pas si Tiffany parlait à elle-même, à son père ou à nous. Malheureusement, avec deux criminels dans notre groupe, aucun de nous ne pouvait répondre.

      Ce n'est pas que nous pouvions répondre. Nous étions des paranormaux, pas des dieux. Je n'avais aucune idée de pourquoi elle n'était pas passée à autre chose.

      Notre manque de réaction à ses questions et ses plaintes ne lui a pas plu, et les gémissements de Tiffany sont devenus plus insistants. Je me demandais si je pouvais l'envoyer quelque part comme j'avais repoussé le Conseil des Sorcières d'où il venait.

      Je le pourrais probablement, mais c'était contre la loi.

      Je crois, en tout cas.

      Le chien bâtard brun et dépenaillé dans le premier chenil a grogné sur les deux hommes, de la bave dégoulinant de sa gueule. Ses muscles étaient tendus, ses hanches fléchies. Le regard accusateur du gangster n'a rien fait pour dissuader le canin de sa posture agressive.

      Anthony Drake s'est jeté vers la porte d'entrée et a donné un coup de pied dans la cage métallique avec fureur. Le chien a jappé en baissant la queue et s'est réfugié au fond de son enclos.

      — Papa déteste les chiens, a dit Tiffany à personne en particulier.

      — Bien sûr qu'il les déteste, a soupiré ma mère.

      — Je n'ai pas blessé ce stupide animal ! a crié M. Drake. Je n'ai pas besoin d'entendre ces gueules galeuses résonner dans mes oreilles alors que je visite l'endroit où ma fille a rendu son dernier souffle ! Ils devraient avoir un peu de respect !

      Eh bien, maintenant on sait de qui elle tenait ça, m'a dit Gunther par la pensée.

      Le chenil contenait de grandes cages de chaque côté, des quartiers de vie pour les chiens attendant leur foyer pour toujours. Ceux qui étaient arrivés avec un ami pouvaient rester ensemble, et ainsi les douze enclos abritaient quinze chiens.

      Quinze chiens effrayés. Le petit Chihuahua à ma droite tremblait comme une feuille. Des yeux sombres et liquides me fixaient depuis le fond de son espace de vie, terrifiés. C'était une posture que je reverrais encore et encore en marchant.

      Ce n'était pas normal.

      Mon Dieu, Gunther, tous les chiens ont peur de lui, ai-je pensé en retour.

      Je ne les blâme pas. Nous sommes tous un peu nerveux aussi. Je pense qu'entre notre nervosité et son attaque sur la porte de l'enclos, les animaux réagissent simplement à l'énergie ici. C'est un gangster, après tout. Peut-être qu'ils réagissent juste à lui en tant que personne.

      — Stupide gamine, a murmuré Anthony Drake en ouvrant brusquement le rideau. Tout ça pour un stupide bizutage de sororité. Espèce de petite idiote. Je t'ai toujours dit que la règle numéro un était de ne pas se faire prendre. Peut-être que c'était mieux que quelqu'un t'ait eue maintenant plutôt que des années plus tard quand tu aurais pu m'entraîner dans ta chute.

      Nous étions tous abasourdis.

      Je m'attendais à une quelconque explosion paternelle de deuil, un chagrin, peut-être même une unique larme virile coulant sur sa joue hérissée.

      Mais une réprimande pour les actions de sa fille décédée ?

      Quel narcissique égoïste. Les mots étaient douloureux à entendre. C'était encore plus douloureux de voir la réaction du fantôme gâté.

      Autant Fiona n'aimait pas la fille, son visage s'est fendu de sympathie alors qu'elle se plaçait devant Tiffany. Face à la jeune fille, ses mains, cachées par son corps, bougeaient frénétiquement pour faire des signes hors de la vue d'Anthony. Le kelpie essayait de convaincre Tiffany de partir.

      L'apparition de la jolie fille restait immobile, captivée par l'image colérique de son père et ses paroles.

      — Tu allais être la reine de mon empire, espèce d'idiote. Toi et Michael. Non seulement tu n'as pas pu éviter de te faire prendre, mais tu n'as même pas été assez dure pour ne pas te faire tuer.

      — M. Drake, c'est totalement inapproprié...

      — Qu'est-ce que ça peut vous faire ? a rugi Anthony Drake en se retournant vers mon père. Elle est morte. Ce n'est pas comme si cette idiote pouvait encore m'entendre, a-t-il lancé. Votre famille vit ici depuis longtemps. Vous savez qui je suis. Puisque vous savez qui je suis, vous savez qui elle aurait dû être. Mais c'est son sang, alors clairement elle n'était pas qui elle aurait dû être.

      — Je n'arrive pas à croire que vous disiez ça de votre propre fille, lui ai-je lancé. Personne ne mérite d'être tué ! Personne n'est responsable de son propre meurtre !

      — Oh, je crois que certaines personnes le méritent, mademoiselle Astley, contesta doucement Michael Hayden. Certaines personnes méritent d'être tuées. Certaines personnes attirent la main mortelle par leurs propres actions.

      — Étant donné ce que vous faites tous les deux et qui vous êtes, ça ne me surprend pas de vous entendre dire ça. Ici, dans le monde réel, les gens n'utilisent pas le meurtre comme moyen de régler leurs comptes.

      — Le monde réel ? répondit Hayden, amusé. L'homme maigre se tourna et s'avança vers moi avec une dignité et une fierté démesurées compte tenu de ses paroles. Le monde réel est un endroit froid et impitoyable où les gens luttent et où seuls les forts survivent. Les forts, et les faibles qui ont quelqu'un de fort pour les protéger.

      Michael Hayden était une vitre. En sondant les recoins de son esprit et de ses émotions, je ne pouvais que me sentir reflétée. L'homme était discipliné, froid.

      — Cependant, nous ne sommes pas venus ici pour discuter des inégalités dans le monde, poursuivit-il. Nous sommes venus voir l'endroit où la fille est tombée.

      Michael Hayden fit un geste de la main ouverte vers le coin, les yeux s'attardant sur la flaque de sang séché qui tachait le sol en béton.

      — Maintenant, nous l'avons vu.

      — Elle savait, dit Aidan comme dans un rêve brumeux. Ses yeux se sont levés et ont rencontré le regard froid du tueur. Elle savait quand elle l'a vu approcher. Il vacilla sur ses pieds, et Gunther lui saisit le bras pour le maintenir stable. Elle ne savait pas pourquoi. Elle ne se rendait pas compte qu'il savait que tout était à cause de lui.

      — De quoi parle-t-il ? Que veut-il dire ? aboya Anthony Drake.

      — Monsieur Drake, je ne pense pas qu'il y ait quoi que ce soit d'autre à apprendre ici, lui dit calmement Michael Hayden. Il est clair que ces gens ne sont qu'une bande de bien-pensants qui n'ont rien de plus à nous apporter.

      — Vous avez probablement raison, Michael, acquiesça Drake en tournant le dos à l'endroit où sa fille était morte. Au moins je vous ai, vous. C'est dommage qu'aucun de mon sang n'ait été assez intelligent pour saisir ce que j'aurais pu leur donner. Stupides femmes. Leurs mères... j'ai toujours eu une faiblesse pour les femmes stupides. Vous avez fait de votre mieux pour elle, Michael, j'en suis sûr.

      Anthony Drake débitait tandis que Michael Hayden tentait de l'emmener.

      — Oui, monsieur Drake, répondit Michael Hayden.

      Je n'avais jamais eu autant envie d'assommer quelqu'un de toute ma vie. Anthony Drake était un être humain répugnant. Tiffany Drake n'avait aucune chance de devenir une personne décente avec un père comme celui-ci.

      — S'il se passe quoi que ce soit d'autre, vous m'appelez, nous ordonna Anthony Drake. Vous avez compris ? N'appelez pas la police. Vous m'appelez moi. Moi ou Michael. Uniquement moi ou Michael. C'est compris ?

      — N'hésitez pas à nous faire savoir si vous avez besoin de quoi que ce soit d'autre, lui dis-je les dents serrées, refusant d'accéder à ses exigences. Je suppose que vous pouvez trouver la sortie tout seul ?

      — Les femmes, marmonna l'homme en tournant les talons. On ne peut pas vivre avec elles, on ne peut pas les tuer. Enfin, on ne peut pas en tuer beaucoup ou la police devient soupçonneuse.

      — Oui, monsieur Drake, répondit Hayden.

      Michael Hayden s'arrêta à la sortie du chenil et se retourna pour croiser mon regard. Avec un hochement de tête sec, il suivit son patron dehors.
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      — Pourquoi part-il ? Pourquoi le laissez-vous partir ? Il était juste en colère, c'est comme ça que Papa gère les choses. Tiffany s'avança vers la porte, les mains lumineuses tendues. La voix de la jeune femme était rauque, alors qu'elle luttait entre son amour pour son horrible père et les choses qu'elle venait de l'entendre dire à son sujet.

      — Tiffany, ton père ne pourra pas te voir, donc il ne peut rien faire pour t'aider, lui dis-je. Nous allons t'aider. Je te le promets. Oublie ton père pour l'instant.

      J'admets que ce que j'ai dit était un peu froid. Bien que j'aie eu mes propres problèmes avec mes parents et mon oncle, je n'avais jamais vu un parent aussi cruel envers son enfant auparavant. Même un enfant adulte. Malgré ma sympathie pour elle, l'allégeance de Tiffany envers cet affreux gangster me déconcertait. Et cela me dérangeait.

      Pourquoi les gens montrent-ils de la dévotion envers les autres, même quand ces autres ne cherchent qu'à les maltraiter ? Je l'avais vu à maintes reprises avec le Conseil des Sorcières, et je le voyais maintenant avec Tiffany et Anthony Drake.

      Charlotte, tous les gens sont plus compliqués qu'ils n'y paraissent, dit Gunther dans mon esprit. Quoi qu'il en soit, il reste son père. Elle l'aime, et nous sommes des étrangers pour elle. Ce n'est pas surprenant, même après ce qu'il a dit, qu'elle soit peinée par son départ.

      Si mon père me traitait comme ça, il n'y a aucune chance que je le suive avec ce regard de petit chien perdu sur mon visage fantomatique.

      Gunther ne répondit pas, mais je pouvais sentir son malaise émotionnel face à mon jugement. Je haussai les épaules et me retournai vers Tiffany. Je n'avais pas le temps de m'expliquer à mon petit ami.

      Et franchement, je ne pensais pas que je devrais avoir à le faire. Comment ne pouvait-il pas comprendre ?

      — L'oublier ? Comment puis-je l'oublier ? Cet homme a contrôlé ma vie depuis que j'ai dix ans. Je ne sais pas comment vivre sans que Papa me dise ce que je dois faire.

      Je ne suis pas censée être critique ? Vraiment ?

      Je me mordis la langue.

      — Eh bien, c'est une bonne chose que tu ne sois plus en vie alors, ma chère, lui dit ma mère en souriant. Tu es ton propre fantôme maintenant, et tu peux décider quel type de fantôme tu voudrais être.

      — Qu'est-ce que ça veut dire ? demanda-t-elle, perplexe.

      — Nous ne pouvons pas t'aider à passer de l'autre côté, lui dis-je. Nous sommes tous vivants. Nous ne savons pas vraiment ce que cela signifie. Passer de l'autre côté, ce qui se passe après la mort des gens ou après la disparition de leur fantôme. C'est encore un mystère.

      — Parle pour toi, dit l'oncle Phil, offensé. Je ne suis pas vivant.

      — Mais tu as un corps, dit Tiffany, toujours confuse.

      — J'en ai un, mais je ne suis pas vivant, lui dit-il.

      — Alors, toi, tu sais ce que signifie passer de l'autre côté ? Je ne suis pas censée avoir une grande maison au paradis et toutes sortes de récompenses et de richesses à cause de qui était Papa ?

      — Je suis presque certain que ça ne marche pas comme ça, lui dit l'oncle Phil.

      — Eh bien, comment ça marche, alors ?

      — Je ne sais pas. J'ai dit que j'étais mort, pas omniscient.

      — Qu'est-ce que ce mot veut dire ?

      — Il dit qu'il n'est pas un monsieur-je-sais-tout, lui dis-je. Bien que je doive te dire que je pourrais évoquer quelques discussions que lui et moi avons eues qui contrediraient cette affirmation.

      — Il essayait juste de t'aider. Même quand il semblait arrogant, il avait peur et essayait d'aider, dit Aidan de cette voix douce et rêveuse. Il avait peur pour toi, effrayé par ce qui se passait. Il ne voulait pas que tu saches qu'il avait peur. Il projetait de la force, espérant qu'en projetant de la force pour toi, tu n'aurais pas peur...

      — D'accord, qu'est-ce qui se passe avec lui ? demandai-je. C'est quoi ça ?

      — Oh, oh, je crois que je sais, dit ma mère, choquée. C'est de la rétrocognition. J'ai entendu parler de ce pouvoir. C'est très rare.

      — De la rétrocognition ?

      — Eh bien, tout le monde a entendu parler de précognition, n'est-ce pas ? demanda ma mère. Quelques-uns d'entre nous acquiescèrent. C'est le talent compagnon de la précognition. Avec la précognition, tu peux voir un incident ou des aperçus d'un incident qui aura probablement lieu dans le futur. Avec la rétrocognition, tu peux voir un événement du passé. Certaines personnes croient même que les humains qui voient des fantômes expérimentent simplement une forme de rétrocognition entourant un événement. C'est un type spécifique de clairvoyance.

      — Mais il y a des fantômes, fit remarquer Tiffany. Je veux dire, je suis là, non ? Attendez une minute... je ne suis pas là ?

      — Il y a généralement plusieurs explications, paranormales ou autres, pour les choses que les humains peuvent voir mais ne peuvent pas expliquer. Tous les fantômes ne sont pas des fantômes, mais certains le sont. Rien à craindre, ma chère.

      — Donc nous avons maintenant le passé, le présent et le futur couverts, rit Gunther. Je suppose que ça pourrait être pratique.

      Ma tête pivota brusquement sur mon cou à l'observation de Gunther. Ce qu'il avait dit chatouillait un souvenir enfoui profondément dans mon esprit auquel je ne pouvais pas complètement accéder.

      — Répète ça ? Qu'est-ce que tu veux dire ?

      — Eh bien, toi, tu peux jeter un coup d'œil dans le présent des gens. Que ce soit par ta propre clairvoyance ou ton lien avec Samson, tu sais beaucoup de ce qui se passe maintenant. Ou du moins tu peux y accéder. Il semble qu'Aidan puisse voir dans le passé — je veux dire, est-ce que l'un de vous pensait à la discussion dont il parlait ? Si ce n'était pas le cas, il n'aurait pas pu l'obtenir par une simple télépathie ordinaire.

      — Je ne sais même pas de quelle discussion il parlait, dis-je à mon petit ami. Oncle Phil haussa les épaules et secoua la tête en signe de négation.

      — Et puis nous avons Ethel Elkins pour couvrir le futur. Tu vois ? Passé, présent et futur, tout est pris en compte.

      Je frissonnai, sans savoir pourquoi.

      — Bien que ce soit intéressant, nous n'avons pas vraiment réglé le cas de ton ami Aidan, Charlotte, fit remarquer ma mère. Et je pense que s'occuper d'Aidan pourrait être assez impératif. Le jeune homme a des flashs de rétrocognition, et il n'a même pas encore franchi la frontière du Parc d'Attractions Magique. Il est légèrement éveillé maintenant. Il semble que nous n'ayons pas d'autre choix que de le faire traverser et de nous en occuper d'une manière ou d'une autre.

      — La norne saura si c'est le moment, murmura Aidan.

      — Comment sais-tu ce qu'est une norne, Aidan ? lui demandai-je.

      — Je l'ai vue dans mes rêves, chuchota-t-il, les yeux dans le vague fixés au plafond. Elle m'a rendu visite dans le passé pour parler de l'avenir, et maintenant ce n'est plus caché. Je sais ce que je dois faire. Elle saura quand je devrai le faire.

      — Qu'est-ce que tu dois faire ?

      Les yeux d'Aidan se révulsèrent alors qu'il s'effondrait dans les bras de Gunther.

      — Mme Elkins, nous avons besoin de vous et de Devana, maintenant, s'il vous plaît ! criai-je en frappant à la porte. Est-ce qu'elles nous ignorent ? Peut-être qu'elles ne sont pas là. Ce serait bien notre veine si elles étaient parties faire quelque chose juste à ce moment-là.

      — Charlotte, essaie de ressentir avec tes émotions, dit Gunther.

      — Qui es-tu, Obi-Wan Kenobi ?

      — Qui ça ? demanda Gunther, confus.

      — Oh là là, soupirai-je.

      Fermant les yeux, je posai ma main sur la porte et imaginai mes sens sortir de ma paume comme des tentacules de poulpe. Les filaments d'énergie s'étirèrent dans la pièce que j'avais créée des jours auparavant, cherchant à se connecter avec l'une des deux femmes isolées.

      Je suppose que c'était moins irrespectueux que de simplement défoncer la porte.

      — Eh bien, c'était grossier ! cria Ethel Elkins à travers la porte quand mon tentacule la piqua entre les yeux. Ce n'est pas parce que tu peux faire quelque chose que tu dois le faire, tu sais ! Tu aurais pu me crever un œil !

      La porte s'ouvrit lentement, et Devana me sourit chaleureusement. La sorcière chasseresse semblait fatiguée, presque comme si elle n'avait pas dormi depuis des jours. Sa belle robe de velours vert était froissée, et les manches dorées étaient retroussées au-dessus de ses coudes. — Je m'excuse de ne pas vous avoir entendu frapper, me dit Devana. Nous méditions sur un problème et étions quelque peu distraites de ce plan.

      — Manifestement, elle a réussi à attirer notre attention, alors ne lui présente pas d'excuses après qu'elle m'a piqué la tête ! lança Mme Elkins en se traînant vers la porte. Que veux-tu, petite ? Devana et moi avons de nombreux endroits à visiter et de nombreuses personnes à qui parler. Rien n'a changé ici...

      La norne s'arrêta brusquement et sortit son visage ridé. Reniflant bruyamment l'air, elle hoqueta. — Il est ici ? Quand est-il arrivé ? Oh, je savais que ce serait un casse-tête de gérer tous ces jeunes. N'est-ce pas pour ça que tu es là ? demanda Ethel à Devana, la piquant avec sa canne. Pourquoi ne me l'as-tu pas dit ?

      — Votre Sainteté, vous m'aviez envoyée visiter d'autres mondes par marche spirituelle, répondit calmement Devana. Je ne suis pas assez douée pour diviser mon esprit et travailler sur deux plans de réalité à la fois.

      — Des excuses, toujours des excuses. Tu ne m'es pas d'une grande aide, grommela la norne. Elle se gratta vigoureusement le derrière. Mon postérieur a l'impression d'être resté assis sur des boîtes de béton pendant des jours. Tant de farniente pour une période si chargée.

      — Mme Elkins, nous avons vraiment besoin de votre aide, interrompis-je les plaintes de la vieille femme. Mon ami a...

      — Développé des pouvoirs et tu es choquée de l'avoir connu dans le monde humain alors qu'il descend en réalité d'une sorcière, blablabla, et ainsi de suite, ronchonna Ethel. Elle agita sa canne dans tous les sens. Le bâton de la vieille femme passa dangereusement près de ma tête. Oui, oui, j'ai compris. Alors, où est-il ?

      — Eh bien, il est à l'extérieur de la barrière, expliquai-je. Ma mère semble penser que ses pouvoirs se sont partiellement éveillés et je dois dire qu'avec certaines des choses qu'il affirme, je suis d'accord avec...

      — Tu continues à me dire des choses que je sais déjà ! hurla Ethel, collant son visage au mien. Dis-moi quelque chose que je ne sais pas, ma jolie !

      — Je ne sais pas ce que vous ne savez pas ! m'emportai-je. Vous êtes enfermée dans cette pièce depuis des jours et ne m'avez pas parlé ! Comment saurais-je ce que vous savez ?

      — Eh bien, alors tu n'es pas exactement là où nous avons besoin que tu sois, n'est-ce pas ? soupira la vieille femme avec exaspération.

      — Mme Elkins...

      — Amène-moi le lecteur. Elle pointa son doigt vers moi. Tu peux gérer ça, n'est-ce pas ?

      Je n'arrivais jamais vraiment à savoir si Ethel Elkins avait une trop haute ou une trop basse opinion de moi.

      — Oui, madame, je peux vous amener le lecteur, lui dis-je avec autant de calme que je pus rassembler. Je suppose qu'Aidan est la personne que vous appelez le lecteur ?

      — De quoi venons-nous de parler ? Étais-tu même dans cette conversation ? hurla Mme Elkins en me tapant du bout de l'index entre les yeux. Celui qui te connaît sans les anneaux, celui qui peut lire les archives de ce qui a été, celui qui doit ouvrir complètement le livre. Amène-le ici.

      J'acquiesçai et retournai dans la pièce principale. Gunther et Devana me suivirent. Je me retournai et haussai un sourcil vers Devana, croisant les bras.

      Elle inclina la tête.

      — Ceux qui voient l'avenir peuvent être arrogants sur ce qu'ils savent, dit Devana. S'il te plaît, ne sois pas en colère contre Sa Sainteté. Elle veut vraiment le meilleur pour nous tous, et elle veut t'aider. Je t'en prie, crois-le. Quand on connaît tout ce qui pourrait arriver, et tout ce qui peut advenir, il est difficile de comprendre pourquoi les autres ne voient pas les chemins devant eux. Elle ne veut faire aucun mal ni insulte.

      — Je comprends, lui dis-je. Ça ne rend pas ses remarques acerbes plus faciles à gérer quand elles arrivent. Quoi qu'il en soit, pourquoi viens-tu ?

      — Le présent est une quantité finie d'informations, expliqua Devana. Tes pouvoirs nécessitent de la concentration, et ce que tu peux savoir à un moment donné a complètement changé l'instant d'après. Cela s'accompagne de sa propre forme de contrôle. Pour ceux qui ont accès au passé, ton moment s'ajoute à leur compréhension et à toutes les compréhensions qui ont précédé. Quand ils s'y ouvrent pleinement pour la première fois, cela peut être... accablant.

      — Est-ce qu'Aidan va être blessé ? Si ça doit lui faire du mal, je ne le ferai pas traverser la barrière, lui dis-je. Je me fiche qu'il ait un rôle à jouer dans cette folle pièce surnaturelle, ou qu'on ait besoin de lui pour sauver le monde. Je ne ferai pas de mal à mon ami.

      — Ce ne sera pas agréable, mais cela ne le tuera pas, répondit Devana. Sa Sainteté l'a vu sur le chemin, et cette image de lui est devenue plus concrète ces derniers jours, à mesure que le moment de son éveil approche. Il survivra à la traversée, j'en suis certaine, dit-elle.

      — Bien, acquiesçai-je en me dirigeant vers la porte.

      — Je viens avec toi pour m'assurer que le reste d'entre nous y arrive aussi, ajouta Devana.

      Je m'arrêtai, me retournai et fixai la sorcière chasseresse.

      Tout le monde garde le meilleur pour la fin.
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        * * *

      

      Nous avons fait le tour du périmètre du Magical Midway pour nous assurer qu'Aidan traverserait à l'endroit le plus à l'abri des regards des humains qui pourraient arriver à l'abri de façon inattendue. Aidan se déplaçait comme s'il avait été drogué. Devana et Gunther le traînaient du mieux qu'ils pouvaient, mais c'était douloureux de voir mon ami dans cet état.

      Je me sentais responsable.

      Intellectuellement, je comprenais que l'héritage du sang d'Aidan Parker n'avait absolument rien à voir avec moi. Il y avait des paranormaux partiels dans le monde humain, et puisque ma maison les éveillait à cette connaissance, il était inévitable que je voie des choses comme ça. Cela faisait partie du boulot. Si j'y réfléchissais bien, franchement, ce n'était pas surprenant qu'un paranormal partiel soit attiré par moi sans savoir pourquoi.

      Mais c'était Aidan.

      Même si je ne le connaissais que depuis peu dans ma vie d'adulte, nous avions créé un lien si fort. Je connaissais ses peurs et ses espoirs. Je savais ce qu'il avait tant voulu pour sa vie. Je savais à quel point il était pragmatique, quel sceptique il pouvait être. Je n'aurais jamais deviné que c'était là que sa vie se dirigeait.

      Et quand nous le ferions traverser la barrière, sa vie changerait radicalement. Je le savais.

      Fortuna, Mark et Gunther savaient exactement dans quoi ils s'engageaient quand Roland et moi les avons transformés de paranormaux partiels en êtres surnaturels complets. Ils ont embrassé le changement volontiers, sentant même que cette transformation les complétait. Ils ont commencé leur nouvelle vie sûrs de qui ils étaient destinés à être.

      Aidan n'avait aucune idée de tout cela. Non seulement ça, mais je devrais lui demander de faire un choix. Un choix qu'il ne pouvait pas vraiment comprendre complètement.

      — C'est bon ici, dis-je en nous arrêtant derrière le chapiteau. La vaste toile rouge et blanche devrait nous protéger des regards indiscrets.

      — On le fait traverser à pied ? demanda Gunther.

      — Je suppose que vous allez devoir le faire, lui dis-je en scrutant le visage d'Aidan. Aidan ? Je ne sais pas si tu pourras m'entendre, mais voilà la situation. C'est un cirque paranormal. Je suis une sorcière. Mes parents aussi. On m'a dit que tu descendais de sorciers. Dès que tu franchiras cette ligne que tu ne peux pas voir, tes pouvoirs seront complètement révélés. Je ne peux pas te dire ce que ça va te faire.

      — Charlotte, ce sera... ça ira, je pense, murmura Aidan.

      — Si tu ne veux pas devenir ce que tu es sur le point de devenir, je peux l'annuler, continuai-je, la voix chargée d'émotion. Mais tu dois d'abord faire le changement avant que je puisse l'annuler. Je suis tellement désolée, Aidan. Je ne pense pas que ça va être agréable. Mais je ne peux rien y faire.

      — Tu savais... pour... le serveur parce que tu... l'as vu dans ma tête, articula Aidan avec difficulté, sa tête ballottant sur son cou tandis que Gunther et Devana continuaient de le soutenir. Je peux voir... qu'il me trouvait mignon... tu as été nulle... comme entremetteuse...

      Malgré mes larmes, j'ai ri.

      — Je ferai mieux... pour toi... promis.

      J'ai hoché la tête. — Je ferai tout ce que je peux pour rendre ça plus facile.

      — Rien dans tout ça... ne sera facile... c'est pas grave.

      J'ai encore acquiescé et fait quatre pas à travers la barrière pour entrer sur le terrain du Magical Midway. Gunther et Devana tenaient Aidan en face de moi juste à l'extérieur de la barrière, mais je pouvais voir l'énergie du Magical Midway circuler en lui. C'était comme si la bulle le tirait pour l'attirer à l'intérieur.

      Peut-être que c'était le cas.

      — Passez-moi Aidan.

      J'ai tendu les bras tandis que Gunther et Devana faisaient avancer Aidan et le déposaient dans mes bras tendus. J'étais reconnaissante pour la super force que le Magical Midway m'avait accordée, car lorsqu'Aidan a franchi le seuil, ses muscles se sont convulsés comme s'il avait mis le doigt dans une prise électrique. Ils étaient si tendus que j'avais peur que ses os ne se brisent. C'était horrible à regarder, encore plus horrible à ressentir alors qu'il vibrait contre moi.

      Même avec mes pouvoirs, c'était une lutte pour le retenir.

      — Maman ! Calme-le ! Apaise-le comme tu peux ! Maman, s'il te plaît !

      La tension dans les muscles de mon ami s'est un peu relâchée, mais le gargouillis étouffé qui s'échappait de sa bouche ouverte continuait sans relâche. Ses yeux étaient grands ouverts, et chaque pupille bondissait indépendamment dans des directions différentes.

      J'entendais les chiens aboyer depuis le chenil comme s'ils pouvaient, eux aussi, sentir le pouvoir qui traversait le corps d'Aidan. Je luttais pour maintenir Aidan debout. Je ne voulais pas que sa première expérience dans le monde paranormal soit une expérience d'humiliation à se tortiller dans la terre, mais je ne pouvais plus le soutenir. En le posant doucement, j'ai crié pour qu'on m'apporte un oreiller ou une couverture.

      — Ce... sera fini... bientôt... articula Aidan avec difficulté alors que je tenais sa tête sur mes genoux. Tu peux dire... à Devana... qu'il ne sera pas nécessaire de me tuer aujourd'hui.

      Les yeux de Devana ont refusé de croiser les miens quand je l'ai regardée.

      — Personne ne va te tuer, Aidan, lui dis-je en écartant ses cheveux noirs de ses yeux. Je ne sais pas si tu le sais déjà, mais je suis la sorcière la plus puissante de la planète. Je n'allais certainement pas laisser quelqu'un te tuer.

      — Tu ne peux... arrêter que ce que tu vois... et tu as raté... des choses...

      — Tout le monde rate des choses, Aidan. J'ai fait de mon mieux.

      — On doit faire... mieux, sourit-il alors que les tremblements de son corps ralentissaient. Tu as maintenant toutes les pièces dont tu as besoin. J'étais la dernière... la pièce dont tu avais besoin pour faire ce que tu dois faire.

      — Que dois-je faire ?

      — Maintenant ? Aide-moi à me relever, dit Aidan en se redressant et en commençant à épousseter son jean de créateur hors de prix. Je ne peux certainement pas accueillir mon nouveau monde dans cet état, n'est-ce pas ?

      Je me suis précipitée pour me relever et j'ai tendu la main pour aider Aidan. Il l'a saisie fermement et je l'ai tiré. Une fois debout, il a gardé sa prise et n'a pas voulu me lâcher. J'ai levé la tête.

      — Tu n'as pas à te sentir coupable pour ça, m'a dit mon ami. Il m'a attirée plus près. J'ai toujours été qui je suis. Tu n'as pas à te sentir coupable pour ça. Quoi qu'il arrive, quel que soit le chemin que nous empruntons à partir de maintenant, je veux que tu me promettes que tu ne te sentiras jamais coupable pour ça.

      — Aidan, arrête ça, lui ai-je dit en levant les yeux au ciel. J'ai essayé de retirer ma main de la sienne et d'éviter de faire la promesse qu'il tentait d'obtenir de moi, mais il me tenait fermement. J'admets que j'avais des super-pouvoirs et que j'aurais pu dégager ma main de la sienne en un clin d'œil, mais je ne l'ai pas fait.

      — Je suis sérieux, Charlotte, a insisté Aidan en serrant ma main.

      — D'accord, d'accord, pas de culpabilité, peu importe, lui ai-je dit. Finalement, il m'a libérée de son emprise, et je lui ai fait signe de me suivre. Nous devons t'amener à Mme Elkins.

      — Oui, je sais, a-t-il dit en commençant à marcher.

      — Comment le sais-tu ?

      — Parce que c'était décidé avant ce moment, donc je le sais, m'a-t-il dit en haussant les épaules. C'est en train de se produire, donc c'est fait.

      — Je ne comprends absolument rien à ce que tu racontes.

      — Tu comprendras.

      — Je croyais que tu ne pouvais pas voir l'avenir ?

      — Je ne peux pas, mais je te connais, Charlotte. Il n'y a pas un mystère inventé dans ce monde ou dans le monde paranormal que tu ne puisses pas démêler.
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      — Je n'ai absolument aucune idée de ce que signifie tout ce remue-ménage ou pourquoi ce type tremblait, mais je croyais que j'étais le centre de l'attention ici ? se plaignit Tiffany alors que nous entrions dans ma yourte.

      — C'est... vraiment petit, Charlotte, dit Aidan en regardant autour de lui la petite section en forme de part de tarte de la yourte. C'était sombre et miteux, avec un lit de camp dans un coin et un réchaud de camping dans l'autre. Vers le fond, une pile imposante de boîtes marquées « vêtements » servait de penderie. Du moins, c'est ce que nous voulions que la police croie.

      — Suis-moi, dis-je à Aidan, et je traversai la pile de boîtes.

      — Oh wow, c'est comme le quai dans Harry Potter ?

      — Quelque chose comme ça, lui répondis-je en sortant ma tête de la boîte du haut. Pour la police humaine, elles ressemblent à des boîtes normales. Tu dois juste t'assurer qu'il n'y a pas d'humains ici quand tu sors. Évidemment, je passai ma main à travers la boîte et pointai mon visage, ça pourrait les effrayer un peu.

      — Vous devriez tous passer, dit Devana. Je vais monter la garde à l'entrée de la tente. Ça garantira que personne ne vous verra entrer.

      Je m'enfonçai plus profondément dans la tente. Oncle Phil, ma mère, Aidan, Gunther et Devana suivirent bientôt. Tiffany apparut soudainement de nulle part devant mon visage.

      — Pourquoi tu ne m'écoutes pas ? cria-t-elle, une brise glacée soufflant sur mon nez. Je suis censée être importante ici ! Tu as dit que tu m'aiderais ! Tu ne sais pas qui m'a tuée, tu ne sais pas comment je suis censée passer à autre chose, tu ne sais rien !

      — Eh bien, ce n'est pas tout à fait vrai, n'est-ce pas ? lui demanda Aidan. Tu n'as pas vraiment été franche avec les Astley, si ? Si tu n'es pas honnête, comment sont-ils censés t'aider ?

      — Je ne te connais pas. Est-ce que je te connais ? Non, je ne te connais pas. Donc ça veut dire que tu ne sais rien.

      — Tu ne me connais peut-être pas, Tiffany, mais moi, je te connais. Du moins, je connais les actions de ta vie qui ont scellé ton destin. Les choix que tu as faits qui t'ont menée à cet endroit, lui dit-il sincèrement.

      — Tu ne sais rien de moi, lui dit-elle en croisant les bras. Le juge m'a juste envoyée ici, personne ici ne sait rien de ma vie. Je ne connais pas ces gens. Je ne te connais certainement pas. Alors ferme-la.

      — Le chien que tu as kidnappé n'était pas un simple chien de sororité, lui dit Aidan. Ses yeux devinrent légèrement flous et ses pupilles se dilatèrent. C'était le chien d'assistance d'une étudiante handicapée qui vivait dans cette sororité, pas une simple mascotte. Tu as humilié un animal qui a passé sa vie au service de sa maîtresse, un animal qui était un cadeau du frère de cette fille. Un cadeau pour rendre sa vie difficile un peu plus facile.

      — Tu ne sais pas ça. Comment pourrais-tu possiblement savoir ça ? haleta Tiffany en reculant d'Aidan.

      — Plus ma connexion avec quelqu'un est forte, physiquement ou émotionnellement, plus je peux lire de son livre, dit Aidan, ses yeux retrouvant leur focus. J'ai maintenant accès à tout ce qui s'est jamais passé dans le monde, du moins tel que ça a été vécu. Mais j'ai besoin d'un esprit comme... marque-page, je suppose ? Je peux m'éloigner un peu de cette personne, mais pas très loin.

      — Tu sais qui l'a tuée ? lui demandai-je.

      — Je... Je ne vois pas vraiment l'information comme ça, répondit Aidan. Ses yeux devinrent encore plus flous et il vacilla sur ses pieds. Après quelques instants, il frissonna. Je dois le voir à travers quelqu'un, suivre des fils connus. Je peux voir ça arriver, je peux sentir sa colère, je peux entendre ses cris. Mais personne ne sait qui l'a tuée en ce moment, à part le meurtrier. Donc il n'y a pas beaucoup de fils que je peux suivre pour découvrir son identité. Si ça a un sens ?

      — Donc plus il y a de gens qui ont des informations et plus il y a de connexions, plus c'est clair pour toi ?

      — N'est-ce pas ce qu'il vient de dire ? aboya Ethel Elkins. Elle se traîna dans la grande pièce. Nous vous attendions, jeune homme. C'est gentil de vous montrer enfin.

      — Je n'étais pas au courant, auparavant, que quelqu'un m'attendait, madame, lui dit Aidan. Ce n'est que lorsque je me suis approché du Magical Midway que j'ai compris ce que signifiaient les rêves.

      — Quel lecteur vous faites, grommela-t-elle.

      — Avec tout le respect que je vous dois, je n'étais pas un lecteur à ce moment-là, madame. Du moins, pas que je sache, fit remarquer Aidan.

      — Ne soyez pas insolent avec moi, jeune homme ! Rappelez-vous, vous n'êtes là que pour nous donner un aperçu du passé. C'est moi qui suis en charge du futur. Elle pointa son doigt osseux. Puisque le futur est la seule chose que nous pouvons encore tous gâcher, cela signifie que je suis la seule aux commandes.

      — Encore une fois, avec tout le respect que je vous dois, madame, ce n'est pas comme ça que ça s'est passé la dernière fois, et maintenant que je suis arrivé, je ne crois pas que ça se passera comme ça cette fois non plus. Aidan inclina la tête et lui sourit gentiment.

      — La dernière fois quoi ? demandai-je, confuse.

      — La dernière fois que les mains du destin se sont directement impliquées dans le monde humain et paranormal, me dit Aidan.

      — Elle n'est pas prête à savoir ça !

      — Encore une fois, avec tout le respect que je vous dois, madame, je suis le lecteur du passé. Ce n'est plus votre choix de décider ce que Charlotte saura ou ne saura pas du passé. C'est le mien, répondit fermement Aidan.

      Les deux se fixèrent du regard. La bouche d'Ethel Elkins s'ouvrait et se fermait comme un poisson essayant de respirer hors de l'eau. Finalement, elle se referma avec un bruit sourd, et elle hocha une fois la tête.

      — Bon sang, Aidan, tu t'es glissé directement dans un siège de ce petit train de la folie, n'est-ce pas ?

      — On peut dire ça, rit Aidan. Pour être honnête, mon ensemble de compétences particulier dans notre petite entreprise me permet de comprendre très rapidement ce qui s'est passé et où nous en sommes maintenant. Mme Elkins comprend le passé dans une certaine mesure, en raison de son âge et de ce qu'elle a vécu...

      — N'allez pas parler de mon âge aux gens, jeune homme ! Personne ne vous a jamais appris qu'on ne parle pas de l'âge d'une femme !

      — Bien sûr, madame, acquiesça Aidan en se retournant. Tu es la moins affectée par ce qui s'est passé dans le passé, mais c'est ainsi que ça doit être, Charlotte. Ne laisse personne te critiquer pour ton manque de compréhension. Tu n'es pas redevable au passé, dit-il. Après un rapide coup d'œil à la vieille femme, il se pencha en avant et me chuchota à l'oreille.

      — ...ni à l'avenir.

      Gunther, qui avait observé cet échange en silence, prit soudainement la parole. — Qu'est-ce que cela signifie exactement ? Qu'elle n'est redevable ni au passé ni à l'avenir ?

      Ethel Elkins lança un regard furieux à Aidan.

      — Rien de ce qui est prophétisé ne doit nécessairement se produire, M. Makepeace, lui dit doucement Aidan. Rien de ce qui est dicté par le passé ne doit être respecté. Charlotte est, comme elle était destinée à l'être, libre de choisir. Mme Elkins et moi pouvons l'aider à le faire, mais en fin de compte, c'est le présent et le choix qui nous gouvernent tous les deux.

      Ethel Elkins croisa les bras et soupira bruyamment.

      — Le passé, soupira-t-elle à nouveau. Toujours si pompeux, agaçant et convaincu de sa propre droiture.

      — Mais nécessaire, sourit Aidan.

      — J'y travaille, rétorqua la vieille femme.
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        * * *

      

      Devana et Ethel Elkins se retirèrent de nouveau dans la chambre de la vieille femme, porte fermée. Ma mère retourna voir mon père à la maison principale, et Gunther partit avec Tiffany pour essayer de déterminer la meilleure façon de l'aider à passer dans l'au-delà.

      Aidan et moi nous sommes assis sur le canapé.

      — J'ai l'impression que je devrais tout t'expliquer ce qui s'est passé, commençai-je une fois que nous fûmes seuls. Mais je suppose que tu sais tout avec ton nouveau pouvoir et tout ça. Tu sembles certainement un peu plus en contrôle de toi-même que lorsque tu as aperçu Tiffany. Mon Dieu, l'expression sur ton visage...

      — Je suis tout à fait en contrôle, acquiesça-t-il. Beaucoup de choses me sont claires maintenant. Il n'est pas nécessaire de revenir sur les choses de notre passé humain, et à mesure que je me rapprochais du Magical Midway, je semblais me rapprocher de la vérité de cette nouvelle réalité. Que se passe-t-il maintenant ? Tu as dit que j'avais un choix à faire ?

      — Eh bien, nous devons probablement déplacer la fête foraine vers le Cirque Makepeace pour que Roland et moi puissions te rendre de sang pur si tu es sûr que c'est ce que tu veux faire. J'imagine que tu as l'intention de rester dans le monde paranormal ?

      — C'est le cas, mais si tu parles de me transformer en sorcier de sang pur, ce n'est pas nécessaire. Je suis un sorcier de sang pur.

      Je fixai Aidan, choquée.

      — Attends, quoi ? Comment ?

      — Est-ce que je t'ai déjà dit que j'avais été adopté ? demanda Aidan. Je secouai la tête. Non, je suppose que je ne l'aurais pas fait. Ce n'était pas quelque chose que je disais à beaucoup de gens, surtout que je luttais vraiment avec toute cette histoire d'homosexualité quand on s'est rencontrés. Ça aurait été juste une chose de plus avec laquelle j'étais mal à l'aise, je suppose.

      — Je m'en souviens, lui dis-je. Et au fait, la nuit où on est sortis pour un « rendez-vous » ? Je n'ai pas vraiment lu dans les pensées du serveur, mec. On venait juste de se rencontrer ce soir-là. Donc la blague sur le fait que j'étais ton ailier n'était pas vraiment juste.

      — Je sais, je te taquinais juste, rit-il. Ça semblait être un moyen facile de détendre ce qui était un moment vraiment tendu. Je n'avais pas besoin de pouvoir psychique pour voir que tu avais du mal avec ça.

      — Je me souviens juste à quel point c'était difficile, de passer du monde normal à ce monde paranormal, lui dis-je. Je ne voulais pas te faire ça. Ou, je suppose, ce n'est pas exactement ça. C'est que tu étais clairement incapable d'y réfléchir rationnellement. Mais j'ai dû te le faire quand même.

      — C'est qui j'ai toujours été, Charlotte. Maintenant que j'ai ce pouvoir, je comprends que mes parents biologiques savaient que j'étais un lecteur d'histoire. Nous ne naissons pas très souvent, seulement en période de grands changements. Ma mère savait qu'il était probable que le Conseil des Sorcières me fasse tuer dès qu'ils découvriraient mon existence.

      — Ils feraient tuer un bébé ? demandai-je, choquée.

      — Ils feraient presque n'importe quoi pour garder leur pouvoir sur les autres êtres paranormaux, répondit-il. Ils sont devenus corrompus avec le temps, plus corrompus et meilleurs pour faire accepter leur raisonnement aux gens. Je peux dire cela juste en lisant les motivations de mes propres parents et en voyant les fils de ton histoire immédiate.

      — Donc pour te protéger, ta mère t'a donné en adoption à quelqu'un dans le monde humain ?

      — Pas à quelqu'un, dit Aidan. À quelqu'un qu'elle ne connaissait pas. Elle ne savait pas chez qui j'ai fini. C'était une adoption fermée, et bien qu'elle aurait pu travailler pour découvrir où je me trouvais, sa propre mère lui a fait placer un blocage psychique dans son esprit pour qu'elle ne se souvienne d'aucune des informations dont elle aurait eu besoin pour me retrouver.

      — Wow. C'est dingue. Ta mère est-elle toujours en vie ? demandai-je.

      — Je ne sais pas, dit-il. Je ne peux voir que ce qui précède ce moment. Tu es la sorcière en charge du présent. Toi, penses-tu qu'elle est en vie ?

      — Aidan, je n'ai jamais pensé que mon pouvoir était si important. Je peux juste percevoir quelque chose d'une personne, et seulement si elle le crie dans sa tête, ou si je me concentre vraiment. Il n'est pas devenu plus vaste depuis que je suis devenue chef de piste non plus, dis-je.

      — Ton pouvoir est beaucoup plus vaste que tu ne le crois, dit Aidan en tapotant doucement ma main de ses doigts. Tes parents ont fait la même chose que mes parents biologiques, te dissuadant d'expérimenter ton côté magique jusqu'à ce que le moment soit venu.

      — Attends une minute... tu es en train de dire que mes parents savent tout ça ? C'est impossible ! Ils n'ont jamais rien dit, je n'ai jamais rien vu dans leurs esprits qui me donnerait ne serait-ce qu'un indice de tout ça !

      — Et avec un blocage psychique, c'est tout à fait possible. Tes parents ne sont peut-être même pas conscients de ce qui est enfermé dans leurs esprits. Ce que nous sommes serait connu à la naissance, Charlotte. À moins que la magie ne l'ait caché.

      Ce qu'Aidan me disait était stupéfiant, une conspiration pour cacher des enfants remontant au début de ma vie et de celle d'Aidan. Pourtant, cela ne correspondait pas à ce que je savais.

      — Mais je n'ai pas obtenu mes pouvoirs, mes pouvoirs majeurs, avant d'être chef de piste. Je veux dire, c'est la seule raison pour laquelle je suis dans ce rôle, avec tout ce changement de paradigme. Ça aurait tout aussi bien pu être quelqu'un d'autre. Ce n'est peut-être même pas moi. Ça pourrait être Gunther. Il reste deux cirques. Nous sommes tous les deux des sorciers de cirque de treizième génération.

      Aidan croisa les jambes et posa son verre.

      — Il y a certaines choses que tu ne comprends pas encore sur les pouvoirs du cirque, commença-t-il.

      Pendant les deux heures suivantes, Aidan expliqua l'origine des pouvoirs du cirque, la raison d'être des cirques, et comment les mystérieux pouvoirs du cirque étaient liés à la magie qui animait le leadership colérique et vicieux de Mina World.
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        * * *

      

      — Tu sais tout ça grâce à ton pouvoir de lire le passé ? ai-je demandé à Aidan une fois qu'il eut terminé.

      — Mon pouvoir, et je suppose le tien aussi, fonctionne par degrés. Si j'essaie de lire ton histoire, je peux voir des bribes, des flashs et des moments de tous ceux avec qui tu as été en contact. C'est comme si tu étais le centre de la roue, et à mesure que les rayons s'éloignent de toi vers le monde extérieur, je peux les suivre.

      — Jusqu'où ?

      — Ah, voilà la limite. Il inclina la tête. Plus je m'éloigne de toi, moins j'ai accès à l'information. Ce n'est pas une route ininterrompue du point A au point B. C'est un peu comme un puzzle, en fait. Je ne comprends autant que parce que tu as été au centre de l'aboutissement de la prophétie. Mina World t'a directement confrontée, et elle fait partie de l'autre moitié.

      — Elle m'a confrontée plusieurs fois, en fait, lui ai-je dit en soupirant.

      — Maintenant, garde à l'esprit que je sais ce que je sais, mais je ne sais pas ce que je ne peux pas voir. Je ne sais même pas s'il y a plus. Pour moi, ça semble être une histoire complète, mais à cause de la façon dont ça fonctionne, il peut y avoir des choses dont je ne suis pas conscient. Des personnes avec lesquelles tu n'es pas encore entrée en contact, ou qui sont trop éloignées de toi pour que j'en aie une image claire. Des aspects qui n'ont pas encore été mis en mouvement.

      — Les histoires des gens que tu ne peux pas lire, ai-je dit.

      — Précisément, a-t-il acquiescé.

      — Je n'arrive pas à croire qu'on est assis là à parler de ça. Je me suis levée pour mettre les verres vides dans l'évier. Je veux dire, ça semble bizarre que tu sois là tout court, sans parler du fait que tu m'expliques calmement ma propre histoire paranormale. Je te jure, ma vie devient de plus en plus étrange.

      — Je pense que si je n'avais pas le pouvoir que j'ai, je gérerais probablement tout ça beaucoup plus mal, a-t-il souri. Je suis censé t'aider, être une référence, et je suppose parfois un guide. Je ne serais pas très bon si j'étais allongé par terre à balbutier de façon incohérente parce que je panique à l'idée que les fantômes existent.

      — Ou les sorcières, ai-je ajouté.

      — Ou les kelpies, les cirques magiques, le Conseil des Sorcières — je veux dire, prends ce que tu veux. Ce serait beaucoup à assimiler. Heureusement, apparemment, je l'ai déjà fait. Je ne réalisais tout simplement pas que c'était enfermé en moi. Ou je ne m'en souvenais pas, je suppose... Je ne sais pas, tu vois ce que je veux dire.

      J'ai hoché la tête et suis retournée vers Aidan, qui était toujours assis sur le canapé.

      — Je sais que je ne l'ai pas encore vraiment dit, mais je suis ravie que tu sois là.

      — Moi aussi, Charlotte, m'a-t-il dit doucement. Tu m'as vraiment manqué. Et honnêtement ? Je ne m'en sortais pas si bien dans ma vie humaine, à vrai dire.

      — Tu sors avec un flic canon. Ce n'est pas si mal, ai-je fait remarquer.

      Aidan m'a fait signe de m'asseoir sur le canapé. Son expression calme et confiante a vacillé, et le léger sourire qu'il arborait depuis qu'il s'était relevé s'est transformé en un froncement de sourcils. Il a soupiré.

      — On a à peine une relation, en réalité. Je veux dire, on en a une ? Mais il n'y a tout simplement pas de profondeur. Kyle est... Kyle est mignon, et il peut être gentil. On s'entend bien la plupart du temps, mais on fait beaucoup de choses qui... n'impliquent pas du tout de communiquer.

      — Oh là là, ai-je soufflé.

      — Pas comme ça ! a protesté Aidan. Je veux dire, aller voir des pièces de théâtre ou des films où on n'a pas vraiment besoin de parler de quoi que ce soit. On expérimente juste quelque chose assis côte à côte, puis il me dépose chez moi, me fait un bisou sur la joue, et c'est fini. Ça fait plus d'un mois qu'on sort ensemble, et je ne sais toujours pas grand-chose de lui. On ne parle pas, donc ça ne mène nulle part.

      — Et ton travail ? Comment ça se passe ? Ça doit être horrible de travailler avec Bobby après tout ce qui s'est passé.

      — Je suis parti après... eh bien, tu sais, a dit Aidan. Bobby était tellement désagréable après que Tabitha l'a quitté. Il m'a blâmé. Ça ne lui est jamais venu à l'esprit que c'était sa réaction à mon coming out qui avait poussé Tabitha à le quitter.

      — Non, ça ne lui viendrait pas à l'esprit, n'est-ce pas ? Je n'ai jamais aimé Bobby. Le coming out d'Aidan avait juste démontré pourquoi je ne l'aimais pas.

      — J'ai quitté la banque au bout de quelques semaines. C'est devenu impossible pour nous deux de travailler ensemble. Bobby n'arrivait pas à être poli, il me blâmait pour tout, et je ne voulais tout simplement pas avoir à porter plainte à la banque pour la façon dont il me traitait. C'était plus facile de partir.

      — Alors où travailles-tu maintenant ?

      — Au Département de Police, en fait, a dit Aidan. Je fais de la comptabilité judiciaire. Si quelqu'un détourne des fonds, commet une fraude, j'utilise mes compétences en comptabilité, assez ennuyeuses mais utiles, pour déterminer où se trouve le crime.

      — Ça a l'air plus excitant que la banque d'investissement.

      — Ça l'est. J'aime les puzzles, donc c'était parfait pour moi, a-t-il acquiescé. J'ai rencontré Kyle quand on travaillait sur une affaire. On semble vraiment bien s'entendre, et il était très intéressé par ce que je faisais, ce qui était cool. Ce que je fais est ennuyeux, même quand c'est excitant, a ri Aidan.

      — Si tu aimes ça, peu importe que ce soit ennuyeux. Ce ne sera pas ennuyeux pour toi.

      — Bref, c'est à peu près ça ma vie, a dit Aidan. Il n'y aura pas grand-chose à laisser derrière moi, je suppose. Une relation plutôt ratée, et un travail où je ne pourrai jamais condamner le principal acteur que je devrais pouvoir inculper parce qu'aucun procureur ou juge n'acceptera les preuves.

      — Qui est-ce ?

      — Anthony Drake, a répondu Aidan avec plus de mordant dans la voix que je ne lui en avais jamais entendu. Je te jure, ce type a plus de forces de l'ordre dans sa poche. Il est comme du Téflon. Rien ne lui colle à la peau.

      — Tu as travaillé sur une affaire où il était le sujet ?

      — Non, j'ai travaillé sur des affaires où des gens lui reversaient de l'argent. Pour une raison quelconque, une fois que je remonte la chaîne de l'argent et que je tombe sur Anthony Drake ou une de ses sociétés écrans, chaque enquête est arrêtée dans les vingt-quatre heures. C'est la chose la plus frustrante dans mon travail. Je ne serai pas désolé de partir.

      — Wow, ai-je dit. Je suppose que c'était au moins la sécurité de l'emploi.

      — Pas le genre que je voulais. Je pense que j'étais prêt à démissionner même avant que tout cela n'arrive. Il n'y a qu'un certain nombre de fois où je pouvais supporter de me heurter à ce mur. Je me suis rendu compte il y a quelques semaines que je ne serais jamais capable de l'avoir. Même si je l'avais eu, personne n'aurait utilisé les preuves pour inculper Drake et ses acolytes, encore moins pour les condamner. Je tournais juste en rond.

      — Je suis vraiment désolée, Aidan. Ça a dû être très frustrant.

      — Ça l'était. Je suis excité de passer à tout ça, a-t-il dit en agitant les bras. Tu vas me donner un travail ? Je pourrais faire la comptabilité du cirque.

      — Je ne sais pas si on a des comptes... lui ai-je dit lentement.

      — Vous gagnez de l'argent ?

      — Eh bien, oui, je suppose, ai-je répondu.

      — Alors vous devez avoir des comptes.

      — Parles-en à Oncle Phil. Il les a probablement tenus. Tu vas dire à Kyle que tu rejoins le cirque ?

      — Oh wow, c'est vrai, n'est-ce pas ? Aidan a éclaté de rire. Je m'enfuis pour rejoindre le cirque. C'est tellement drôle ! C'est quelque chose à cocher sur ma liste de choses à faire avant de mourir. Aidan Parker s'enfuyant pour rejoindre le cirque.

      — Je suis contente que ça te rende si heureux, ai-je répondu. J'espère que tu seras toujours aussi content après avoir vécu dans une yourte pendant une semaine. J'ai un futon dans ma chambre, tu peux dormir avec moi en attendant qu'on trouve où tu vas t'installer de façon plus permanente.

      — Je ne pense pas que ça va rendre Ethel Elkins heureuse.

      — Je crois que tu as probablement raison sur ce point.

      — On peut vous interrompre ? a demandé Gunther en passant la tête dans le grand salon.

      — Salut, on était juste en train de discuter. Qu'est-ce qui se passe ?

      — La raison pour laquelle Tiffany Drake était ici était un peu plus compliquée que ce qu'elle nous a prés-

      — Ils n'ont pas besoin de savoir tout ça ! Arrête tout de suite ! a crié Tiffany de quelque part derrière lui.

      Gunther a grimacé, mais a continué.

      — ...que ce qu'elle nous a présenté. Ton père et moi avons découvert des informations sur l'écran de recherche. On peut entrer ?

      — Tu es obligé d'amener Tiffany ?

      — J'ai entendu ça !
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      Gunther semblait avoir été vidé de son énergie par le jeune fantôme exigeant et querelleur. Il s'assit dans un fauteuil à oreilles à côté de nous en soupirant.

      — Pardonnez-moi d'être indiscret, mais je peux voir dans votre passé que vous n'avez pas toujours cette apparence, dit Aidan à Gunther. Vous allez bien ?

      — Tiffany semble avoir une quantité illimitée d'énergie en tant que fantôme, lui répondit Gunther. Elle a aussi une quantité illimitée de questions, de demandes et de plaintes.

      — Écoute, le garçon de cirque, je ne veux pas rester ici plus longtemps que nécessaire. La meilleure façon pour toi de me faire partir d'ici est de m'aider. Tu cherches aux mauvais endroits !

      — De quoi s'agit-il ? lui demandai-je.

      — Ton père a tapé sur la boîte qui fait apparaître les informations humaines ?

      — Un ordinateur ? Tu veux dire Internet ? demandai-je lentement à Gunther tandis qu'Aidan ricanait. Les yeux de Gunther se tournèrent vers mon ami avec un froncement de sourcils.

      — Je ne suis pas familier avec les termes appropriés dans le monde humain, répondit Gunther sur la défensive.

      — Pas de problème, Gunther. Je ne voulais rien dire par là, désolé si la façon dont je l'ai dit semblait...

      — Condescendante ? demanda-t-il.

      Le sourire d'Aidan s'estompa tandis qu'il regardait alternativement Gunther et moi.

      — Désolé, j'essaierai de ne pas recommencer. Tu as raison, tu n'as pas d'expérience dans ce domaine. Bref, qu'avez-vous trouvé dans vos recherches ?

      — La maison de sororité organise une collecte de fonds une fois par an. Celle où Tiffany a enlevé le chien ?

      — On ne peut pas kidnapper un chien ! Ce n'est pas une personne. Un chien est un bien. Au mieux, j'ai volé un bien sans valeur. C'était juste un bâtard, pas un chien de concours coûteux.

      Nous avons tous les trois regardé cette fille sans cœur avec un dégoût non dissimulé. Bien que les animaux qui habitaient les deux cirques étaient principalement des métamorphes, le fait de connaître ces métamorphes et leur nature animale avait donné à Gunther un aperçu des personnalités et des sentiments des animaux qui habitaient le monde humain. J'ai grandi dans un refuge pour animaux, sauvant des créatures abandonnées par des humains irresponsables. Aidan était simplement un amoureux des animaux. Nous étions tous les trois révoltés par sa déclaration.

      Tiffany, cependant, était inconsciente de notre réaction.

      — Je vais simplement ignorer tout ce qu'elle dit pour pouvoir finir sans me mettre en colère. Le visage de Gunther se crispa. La principale donatrice de la maison de sororité est Anthony Drake. Nous sommes tombés sur une invitation à un dîner de collecte de fonds qui l'honorait pour toutes ses contributions.

      — L'honorait personnellement ?

      — Eh bien, son entreprise, dit Gunther.

      — Et j'ai dit à cet idiot que c'était impossible. Tiffany s'assit sur la table basse au centre de nous trois. Mon père n'aurait jamais donné d'argent ou soutenu une sororité rivale. Surtout pas cette sororité !

      — Qu'est-ce qui ne va pas avec cette sororité ? lui demandai-je.

      — Alpha Omicron Kappa. Je veux dire, n'est-ce pas le nom le plus stupide que tu aies jamais entendu pour une sororité ?

      — Ce sont trois lettres grecques, ce qui est assez courant, non ?

      — Je n'arrive pas à croire que je doive t'expliquer ça. Oui, ce sont trois lettres grecques. A O K ? C'était la première sororité du campus à accepter des personnes handicapées et des personnes stupides et...

      — Attends, tu veux dire des personnes ayant des handicaps intellectuels et physiques ? demanda Aidan.

      — N'est-ce pas ce que je viens de dire ? Les a-okays sont lents, ils gâchent toujours les jeux, et la bibliothèque était tout chamboulée à cause d'une stupide rampe...

      — Bon, attends une minute, attends une minute... Tu as volé un chien à une sororité dont les membres incluent des personnes ayant des handicaps intellectuels et physiques qui ont réussi à aller à l'université ? Est-ce que j'ai bien compris ?

      — Tu as bien compris, soupira Gunther.

      — Quoi ? Quel est le problème ? demanda Tiffany en croisant les bras.

      — Oh non, murmurai-je en regardant fixement Aidan. Il me rendit mon regard sans rien dire. Ce qu'il avait dit dans sa transe brumeuse me revint comme une gifle derrière la tête.

      — Oh non, quoi ? demanda Tiffany.

      — Quand tu as enlevé le chien, portait-il quelque chose ?

      — Comme un pull ?

      — Comme n'importe quoi. Un collier, une plaque, n'importe quoi.

      — Il avait une sorte de stupide veste harnais, comme s'il allait nager ou quelque chose comme ça.

      — Oh, tu plaisantes, j'espère, dis-je en la fixant, horrifiée. Tu as volé le chien d'assistance d'une personne handicapée ? Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ?

      — C'était juste un stupide chien !

      — Je ne comprends pas ce que cela signifie. Qu'est-ce qu'un chien d'assistance ? demanda Gunther.

      — Dans le monde humain, dit Aidan, réalisant que j'étais trop choquée et horrifiée pour parler, les chiens peuvent être dressés pour aider les êtres humains qui naissent avec ou développent divers problèmes de santé. Parfois, ces problèmes de santé les empêchent de faire tout ce qu'ils veulent faire dans la vie de manière indépendante. Le chien les aide, les soutient, s'assure que même avec un handicap, cet humain peut vivre une vie pleine.

      — Quel lien remarquable ils doivent développer l'un avec l'autre, dit Gunther avec appréciation. Puis son visage se figea lorsqu'il réalisa toute l'ampleur de ce que Tiffany avait fait. Il se tourna et la regarda fixement, le dégoût se répandant à nouveau sur son visage. Je suis d'accord avec Charlotte. Tu étais un horrible être humain. Pourquoi aurais-tu fait une telle chose ?

      — Je n'y réfléchissais pas ! C'était une blague ! cria-t-elle. Gunther continua à la fixer. Arrête de me regarder comme ça !

      — Honnêtement, je n'arrive pas à croire que quelqu'un ne t'ait pas tuée plus tôt, marmonna Gunther.

      — Ne commence pas à me juger, le garçon de cirque, lança Tiffany. Elle se leva d'un bond sur ses pieds transparents et plaça ses poings étincelants sur ses hanches. Vous avez tous promis de m'aider. Peu importe ce que j'ai fait. Je ne peux pas le défaire. Il n'y a rien à faire à ce sujet maintenant.

      — C'est dommage, en effet, lui dis-je. C'est dommage que certaines choses ne puissent pas être défaites. Parce que si c'était possible, je le ferais sans hésiter.

      — Je me demande quand même pourquoi tu es si pressée de partir d'ici, demanda Aidan.

      — Parce que c'est sale et ennuyeux et que je ne vous aime pas, vous tous !

      — Si j'étais vous, répondit lentement Aidan, je serais sérieusement préoccupée par ce qui m'attend pour l'éternité. Vu qui vous étiez dans la vie et tout ça.

      — Qu'est-ce que tu veux dire ? lui demanda Tiffany d'un air suspicieux.

      — Simplement que l'univers tend à préférer l'équilibre en toutes choses. Quand les choses sont déséquilibrées, les gens comme les êtres paranormaux peuvent en souffrir. Je peux affirmer sans l'ombre d'un doute, Mlle Drake, que vous avez vécu votre vie de manière très déséquilibrée.

      — Oh mon Dieu. Se faire fracasser le crâne avec un pavé n'était pas une souffrance suffisante ? Vraiment ?

      — L'acte de mourir ? Vous ne vous en souvenez même pas, n'est-ce pas ?

      — N-non...

      — Quand l'univers viendra rééquilibrer la balance, Mlle Drake ? J'ai le sentiment que vous en serez douloureusement consciente. Aussi consciente que cette fille l'est de sa douleur d'avoir perdu son compagnon, aussi conscient que le chien l'était de sa douleur d'avoir abandonné son compagnon à cause de vos actions. Le passé nous rattrape tous, Mlle Drake. Tôt ou tard.

      Je frissonnai aux paroles d'Aidan et Gunther semblait pâle.

      Tiffany Drake, quant à elle, leva les yeux au ciel et disparut du grand salon.

      — Aidan ? dis-je doucement.

      — Oui ?

      — Tu es un peu super flippant maintenant. Juste un peu.

      — Désolé pour ça.

      — Pas de problème. Je suis sûre que je m'y habituerai.

      — Je n'en suis pas si sûr, exhala Gunther.
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      — Eh bien, je peux certainement deviner pourquoi quelqu'un aurait voulu la tuer, dis-je à Aidan et Gunther. Je pense qu'on doit aller à la maison de la sororité alpha oméga kappa. Il me semble que c'est là que se trouve notre suspect le plus probable.

      — Tu ne crois pas que la police y est probablement ? demanda Gunther.

      — Aidan, tu fais partie de la police. Qu'en penses-tu ?

      Aidan secoua la tête. — Kyle suppose que Tiffany a été tuée à cause de quelque chose que son père a fait. J'ai déjà vu ça avant. C'est un bon détective, mais il a un angle mort quand il s'agit d'Anthony Drake. Je ne pense pas que ça lui viendrait à l'esprit que quelqu'un puisse tuer une fille de dix-neuf ans à cause de quelque chose qu'elle a fait.

      — Les gens tuent-ils souvent pour des chiens dans votre monde ? demanda Gunther.

      — Non. Probablement plus souvent qu'on ne le pense, mais pas en général, non, lui dis-je. Regardant ma montre, je réalisai qu'il était déjà le milieu de l'après-midi. Cela ne me laissait pas beaucoup de temps pour aller faire quoi que ce soit et revenir avant le coucher du soleil.

      — À quelle distance se trouve la maison de la sororité, à ton avis ? demandai-je à Aidan.

      — Avec cette circulation ? Au moins quarante-cinq minutes.

      — Ça veut dire qu'il faudrait une heure et demie juste pour y aller et revenir, lui dis-je. Si on part maintenant, je ne pense pas que je pourrai revenir sur le terrain du Magical Midway avant demain matin.

      — Pourquoi ça ?

      — Quel que soit le côté de la barrière où elle se trouve au coucher ou au lever du soleil, c'est le côté où elle restera toute la nuit ou toute la journée.

      — Ah oui, bien sûr, acquiesça Aidan comme si une information dans son esprit venait soudainement de s'éclaircir. Il est peu probable que le Magical Midway fasse face à une quelconque menace du Conseil des Sorcières pendant cette période - si c'est une préoccupation principale. Avec l'attention de la police, ils n'oseraient pas faire un geste.

      — C'est un bon point, dis-je à Gunther. Même si je ne peux pas retourner sur le terrain de la fête foraine, on peut simplement dormir dans la maison principale. Mes parents ont plein de chambres d'amis.

      Ce sera bien. Vas-y.

      Samson ?

      Plus vite tu résoudras cette affaire, plus vite nous partirons, et plus vite je pourrai arrêter ça. Fais ce que tu dois faire. Je m'en occuperai ici. Vas-y simplement.

      — Samson dit qu'il peut s'occuper de protéger le Magical Midway si je ne peux pas revenir, ce qui est probable.

      — J'ai ma voiture, donc je serai ravi de conduire. Je peux aussi passer par mon appartement et prendre des vêtements et des affaires dont j'aurai besoin quand nous partirons, proposa Aidan.

      — Quand nous partirons ? demanda Gunther, confus.

      — Oui, je viendrai avec vous quand le Magical Midway se déplacera vers sa prochaine destination, lui dit Aidan. Je pourrais expliquer toutes les raisons pour cela, prophétie par-ci et futur par-là et connaissance du passé bla bla bla, mais en réalité, je suis plutôt excité pour des raisons qui n'ont rien à voir avec la magie.

      — Tu sembles t'être adapté drôlement vite à ta nouvelle vie, observa Gunther. Ses paroles étaient teintées d'une légère pointe de suspicion.

      — C'est un effet secondaire de ma capacité magique, lui dit Aidan en souriant. Quand mes pouvoirs se sont pleinement éveillés, j'ai eu accès à mon propre passé d'une manière que je n'avais jamais eue auparavant. La conscience de soi est venue plus rapidement que je ne l'aurais jamais imaginé. Je me sens un peu bête d'avoir lutté toutes ces années avec qui je suis. Maintenant, tout semble si clair.

      — Ça doit être agréable, dit Gunther d'un ton sarcastique.

      — Tu es plus proche que tu ne le penses, répondit Aidan avec gentillesse. Tu te bats beaucoup trop avec...

      Aidan s'arrêta net et me jeta un coup d'œil.

      — Mes excuses, Gunther, je ne voulais pas donner de conseils quand on ne m'en demandait pas, et je n'aurais pas dû dire quoi que ce soit devant quelqu'un d'autre sans ta permission. Sache que je suis là pour vous tous, pas seulement pour Charlotte. Je serais ravi de discuter de ton histoire avec toi quand tu le souhaiteras.

      — Peut-être qu'on devrait laisser l'introspection pour après avoir résolu le meurtre de Tiffany, lui dit Gunther. Pour ma part, j'aimerais vraiment que cette fille passe à autre chose. J'ai rencontré des créatures désagréables dans ma vie, mais elle, elle remporte la palme.

      — Il y a du gâteau ? Oh, génial, je veux du gâteau ! s'exclama Bob Larry avec enthousiasme en entrant dans la yourte. J'arrive juste au bon moment ! Oh, hé ! Qui es-tu, toi ?

      Mon garde hippie romain entra nonchalamment, faisant tournoyer sa lance comme si c'était un bâton de majorette. Le beau lare un peu loufoque observa Aidan avec intérêt en attendant d'être présenté.

      — Bob, voici mon ami Aidan, et il va rester avec nous à partir de maintenant, lui dis-je. Aidan, voici Bob. C'est l'un des cinq gardes lares que nous avons au Magical Midway. Ce sont des Romains...

      — Je peux lire son histoire, Charlotte, dit Aidan sans quitter Bob des yeux. Pas besoin de m'expliquer. Quelle histoire incroyablement unique...

      — C'est moi, Aidan, super unique ! Toute la force et la férocité d'un guerrier romain enveloppées dans l'extérieur câlin d'un chaton espiègle, dit fièrement Bob. Je peux te promettre que tu ne rencontreras jamais un autre lare comme moi.

      — Non, je ne pense pas, répondit Aidan.

      Mes yeux allaient et venaient entre Aidan et Bob tandis que les deux hommes se dévisageaient, et mon intuition s'illumina comme un sapin de Noël. Attends, Bob était-il gay ? Je repensai aux conversations que nous avions eues, et je ne me souvenais pas qu'il ait jamais dit être attiré par qui que ce soit, homme, femme, ou même une espèce quelconque.

      Je haussai les épaules. Avec son nouveau pouvoir, Aidan était plus que capable de déterminer si Bob était ou non quelqu'un par qui il devrait être attiré. Je regardai Gunther. Il me rendit mon regard, amusé.

      — Enfin bref, que voulais-tu, Bob ?

      — Anya m'a demandé de vous faire savoir qu'elle et Avalon s'occupent du troupeau de cerfs, et bien qu'ils s'en sortent, ils commencent à être un peu nerveux. Fortuna et Fiona sont allées là-bas pour l'aider, puisque Fortuna peut sentir à quel point ils ont peur, et Fiona... eh bien, elle aime simplement être au cœur de l'action, n'est-ce pas ?

      Je ris doucement.

      — Pour le reste, tout suit son cours, dit Bob avec une révérence maladroite. S'il y a quoi que ce soit d'autre que je puisse faire pour toi, Charlotte, fais-le-moi savoir. Sauf si ça concerne cette vieille femme là-dedans, chuchota-t-il. Il désigna d'un mouvement du menton la direction générale d'Ethel Elkins. Cette vieille dame me fait peur.

      — J'ai entendu ça ! hurla une voix stridente derrière la porte fermée.

      — Tu vois ? Ce n'est pas normal, dit Bob en secouant la tête.

      — Juste pour que tu saches, Bob, Gunther et moi allons quitter le terrain. Il y a de fortes chances que nous ne soyons pas de retour avant la tombée de la nuit, mais Samson m'a assuré que tout ira bien pendant la nuit. Nous dormirons à la maison principale et reviendrons demain matin.

      — Tu vas laisser le beau gosse ici avec moi pour me tenir compagnie ? Bob sourit malicieusement à Aidan et remua les sourcils. Aidan rit et s'efforça de ne pas rougir.

      — Le beau gosse vient avec nous, lui dis-je. Il a une voiture, et nous devons aller chercher quelques affaires pour qu'il puisse emménager.
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      — Alors, parle-moi de Bob. Les yeux d'Aidan scrutaient l'autoroute rurale déserte. La berline bleue roulait exactement à la vitesse autorisée. J'étais assise côté passager et Gunther regardait la prairie texane depuis le siège arrière. Je ris en partie à cause de sa question et en partie à cause de sa conduite prudente, respectant scrupuleusement les règles. Tu le connais depuis longtemps ?

      — Depuis que je suis petite et que je suis arrivée pour la première fois au Magical Midway, répondis-je en manipulant la radio. Pourquoi me poses-tu des questions sur Bob, Aidan ? Tu ne peux pas, genre, lire toute son histoire et tout savoir sur lui ?

      — Pas exactement, dit-il. Nous arrivâmes derrière un tracteur lent, roulant à seize kilomètres heure pour aller d'un champ à l'autre. Mettant son clignotant, même s'il n'y avait pas de voiture derrière nous sur des kilomètres, Aidan nous fit glisser sur la voie de dépassement. Je peux voir des choses qui se sont produites, des images et des informations, mais c'est très sec. Presque académique. Ça ne me dit pas vraiment qui il est.

      — Ça semblait te dire qui était Ethel Elkins, observa Gunther. Je veux dire, ce que tu as vu dans ta tête a certainement semblé influencer ce que tu lui as dit. Ça m'a paru personnel.

      — C'était un peu différent, lui dit Aidan en jetant un coup d'œil dans le rétroviseur. Ethel Elkins est en charge du futur de son point de vue, et je détiens la clé pour comprendre le passé. Dans une certaine mesure, ces rôles sont toujours en train de tirer l'un sur l'autre, essayant de maintenir l'équilibre.

      — Intéressant, dit Gunther, bien que son ton ne laissât pas penser qu'il trouvait cela intéressant.

      — Alors pourquoi veux-tu en savoir plus sur Bob, Aidan ? le taquinai-je.

      — J'étais juste curieux, c'est tout, répondit-il aussi nonchalamment que possible. Charlotte, as-tu parlé à Tabitha depuis ton départ ?

      — Tu ne le saurais pas ? lui demandai-je, confuse.

      — Il ne semble pas que tu l'aies fait, mais franchement, je ne suis pas entièrement sûr de pouvoir tout voir absolument, surtout si quelque chose se produit qui n'a pas vraiment eu de conséquence. Alors supposons simplement que si je pose une question, tu n'as pas besoin de me demander en retour si je devrais le savoir ou non.

      — Eh bien, ce qu'il semble, c'est ce qui est. Je voulais lui laisser un peu d'espace, et puis je suis partie. En fait, je crois que je te l'ai déjà dit.

      Le visage d'Aidan se tendit un moment puis il hocha la tête. — C'est plus difficile que je ne le pensais, dit-il d'une voix si basse que je n'étais pas sûre s'il me parlait ou s'il se parlait à lui-même.

      — Qu'est-ce qui ne va pas ?

      — C'est juste beaucoup d'informations, et je commence à avoir du mal à séparer ce que je sais parce que je l'ai vécu, et ce que je sais à cause de l'accès psychique que j'ai aux chronologies des gens. Les souvenirs qui sont les miens commencent à... se mélanger avec tout le reste.

      — Ça va aller ? demanda Gunther, inquiet. On devrait s'arrêter et laisser Charlotte conduire ?

      — Je ne pense pas, répondit Aidan après quelques instants. Je ne pense pas que je vais perdre les compétences que j'ai apprises. Du moins, pour le moment, je ne pense pas que ce sera le cas. Je peux conduire sans problème.

      — N'est-ce pas là ? Je pointai du doigt la sortie qui menait vers l'université. Sorority Circle se trouvait à quelques pâtés de maisons de l'université. C'était une petite université, en dehors d'Austin même, et d'après mes souvenirs, il n'y avait que cinq sororités sur le campus. J'expliquai à Gunther comment chaque maison bordait une impasse au bout de l'allée des fraternités.

      — Donc il y a ces cinq maisons, comme cinq covens rivaux, et elles vivent toutes dans la même rue en cercle les unes à côté des autres ?

      — Attends, on a des covens ?

      — Bien sûr qu'on en a, me dit Gunther. Enfin, nous sommes des gens du cirque, donc nous n'en avons pas. Mais il y a des dizaines de covens à Impy.

      — Et dans les autres villes ?

      — Les covens ne sont autorisés qu'à Impy, et seulement après avoir été agréés par le Conseil des Sorcières.

      — Bien sûr. Pourquoi ai-je même posé la question ? En tout cas, pour répondre à ta question précédente, oui, les sororités vivent toutes les unes à côté des autres. Elles ne sont pas vraiment censées être rivales, cela dit. Enfin, elles le sont, mais c'est censé être amical.

      — Quelqu'un a enlevé et tué un chien, murmura Gunther alors que la civilisation défilait par la fenêtre. Ça ne ressemble pas à une rivalité amicale pour moi.

      — La mort du chien n'était pas intentionnelle, dit Aidan sans quitter la route des yeux. Je suis d'accord que la personnalité de Mlle Drake a été déformée par la... vision unique de la moralité de son père. Elle a enlevé le chien et l'a exposé dehors dans la tenue de la mascotte de sa propre sororité.

      — Qui était ?

      — Un hibou, dit-il. Le costume, cependant, n'était pas vraiment un costume. C'était une enveloppe en caoutchouc. Le chien a suffoqué en moins d'une heure.

      — Comment sais-tu que la mort du chien n'était pas intentionnelle ?

      — J'ai le souvenir de la discussion sur l'organisation de cette farce, dit Aidan. Elle n'a pas fait cette farce seule, mais elle a pris la responsabilité pour les autres qui étaient impliqués.

      — L'un d'entre eux aurait-il pu la tuer ?

      — Elle a été renvoyée de l'université. Je l'ai vu sur les documents du tribunal, dis-je à Gunther tandis que nos regards se croisaient dans le rétroviseur. Combien d'autres personnes étaient impliquées ?

      — Deux autres sœurs de sororité que j'ai vues, dit Aidan.

      — Tu les reconnaîtrais si tu les voyais ?

      — Oui, sans aucun doute.

      — Donc nous devons visiter les deux maisons de sororité, dis-je.

      — Et nous avons maintenant deux maisons pleines de suspects, dit Gunther.

      — Deux maisons pleines de filles de sororité, précisa Aidan. Il gara la voiture dans l'impasse des maisons de sororité. Regardant les vieilles maisons, il se retourna et soupira. Si ces filles sont quoi que ce soit comme Tiffany Drake, ça risque de nous prendre un moment.

      Si ces filles sont quoi que ce soit comme Tiffany Drake, n'importe laquelle d'entre elles aurait pu la tuer.
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      Nous avons gravi lentement la rampe devant la maison Alpha Omicron Kappa. La pente formait un motif doux en zigzag, clairement conçu pour le confort de ceux qui poussent un fauteuil roulant plutôt que pour ceux qui peuvent marcher. Il n'y avait pas d'escaliers pour contourner les trois niveaux en pente qui menaient à la porte d'entrée de la maison.

      — Ne grimpe pas par-dessus ça, ai-je dit à Aidan alors qu'il passait sa jambe par-dessus l'une des rampes.

      — Pourquoi pas ? m'a-t-il demandé, confus.

      — Je ne sais pas. Ça ne me semble pas correct, d'une certaine façon, lui ai-je dit en me mordant la lèvre inférieure. Je veux dire, ils auraient pu faire des escaliers. Ils ne l'ont pas fait. Alors montons simplement la rampe comme ils l'ont conçue.

      — Euh, d'accord, Charlotte. Aidan a baissé sa jambe. Je voulais juste gagner quelques secondes.

      — Je comprends, ai-je acquiescé.

      Je n'étais pas sûre de savoir pourquoi le fait qu'Aidan sprinte par-dessus les barrières me dérangeait. Peut-être était-ce parce que beaucoup de filles qui vivaient dans cette maison ne le pouvaient pas, et que sauter par-dessus les rampes semblait donc irrespectueux d'une certaine manière. Ça semblait impatient. Même arrogant.

      L'attitude de Tiffany Drake déteignait sur moi.

      Quand nous sommes arrivés en haut, j'ai sonné à la porte, et un carillon joyeux a résonné derrière la porte.

      — Bonjour ? Je peux vous aider ? a appelé quelqu'un de l'intérieur de la maison.

      — Bonjour, nous espérions parler à quelqu'un à propos de la maltraitance animale qui a eu lieu il y a quelques mois ? La personne qui possédait le chien est-elle là ?

      La porte s'est ouverte, et à mesure qu'elle s'élargissait lentement, une fille aux cheveux noirs dans un fauteuil roulant nous a regardés d'un air suspicieux derrière des lunettes à monture noire. — Qui êtes-vous ? a-t-elle demandé avec méfiance.

      — Je travaille pour le service de police, madame, est intervenu Aidan, en sortant un badge qui pouvait être réel ou non, pour ce que j'en savais. Il y a quelques jours, une certaine Tiffany Drake a été assassinée. Nous voulions simplement passer et poser quelques questions, au cas où ce qui lui est arrivé aurait un lien avec ce qui est arrivé au chien.

      — Le chien s'appelait Destiny, a dit doucement la fille. Les larmes lui sont montées aux yeux. Et ce n'était pas le chien. C'était mon chien.

      — Je suis vraiment désolée, lui ai-je dit. La vague de chagrin, de douleur et de perte de la jeune fille m'a submergée. Je me sentais coupable de l'avoir provoquée. La perte d'un animal de compagnie est toujours déchirante, et ça a dû être bien pire que ça pour vous.

      — Parce que la personne qui était censée veiller sur moi est celle qui l'a tuée ? a rétorqué la fille.

      — Censée veiller sur vous ? ai-je demandé. La jeune femme m'a fixée directement pendant un long moment. Puis elle a soupiré et a reculé pour nous faire de la place.

      — Pourquoi n'entrez-vous pas ? Il semble que vous ne sachiez pas grand-chose de ce qui s'est passé ici. Ça ne me surprend pas vraiment. La fille a reculé pour nous laisser la place d'entrer. Tiffany a toujours réussi à s'en tirer et à cacher la vérité à tout le monde. Je ne vois pas pourquoi ce serait différent cette fois-ci.

      — Melissa, ça va ? a demandé une belle fille blonde en descendant les escaliers.

      — Ouais, ça va. Ces gens veulent parler de ce qui est arrivé à Destiny. Apparemment, quelqu'un a tué Tiffany il y a quelques jours, a dit Melissa en roulant vers le salon central du couloir. Les paroles de la jeune femme ont arrêté son amie net et sa mâchoire est tombée.

      — Wow, tu plaisantes ? Elle est morte ? Quelqu'un l'a vraiment tuée ? La blonde a fait rapidement un signe de croix.

      — Ouais. Je ne plaisante pas. À moins qu'ils ne plaisantent. Melissa nous a désignés d'un geste.

      — Non, c'est partout dans les informations, lui ai-je dit. Je suis surprise que vous ne soyez pas déjà au courant.

      — Nous prenons toutes les deux des cours d'été, a répondu Melissa en haussant les épaules. On a de la chance si on se souvient de manger, honnêtement.

      Jusqu'à présent, personne ne semblait particulièrement affecté par le fait qu'une jeune femme de leur âge avait été assassinée. Personne n'a demandé pourquoi ; aucune de ces filles n'avait l'air triste du tout. Il n'y avait même pas de rumeurs ou de commérages effrénés sur sa mort. Pendant un moment, j'ai ressenti un pincement de sympathie pour Tiffany, si peu appréciée que personne ne semblait trop se soucier qu'elle soit morte.

      Tiffany a tué le chien de cette fille, a pensé Gunther. Je ne sais pas si je serais très affecté non plus, si j'étais à sa place.

      Il avait raison.

      — Fais-moi savoir si tu as besoin de quelque chose, d'accord ? a dit la fille blonde.

      — Pas de problème, ça va, lui a dit Melissa alors que nous nous asseyions tous.

      — Est-ce qu'elle est, euh... La voix de Gunther s'est éteinte alors qu'il regardait la fille blonde valide sortir de la pièce par ses propres moyens. J'ai grimacé tandis que les yeux de Melissa se plissaient. Tout le monde a réalisé ce qu'il allait dire au même moment.

      Le même moment où il a réalisé que ce n'était probablement pas une question qu'il devrait poser.

      — Où est-ce qu'elle est cassée, tu veux dire ? Tu as dû rencontrer Tiffany avant qu'elle ne meure, a dit Melissa à Gunther d'un ton tranchant. Notre sororité est pleine d'idiotes, de ratées et d'attardées, c'est ça ? Je suis sûre que c'est ce qu'on vous a dit.

      — Je ne pense pas que c'est ce qu'il voulait dire, est intervenu Aidan. On nous avait dit, cependant, que c'était une sororité pour celles ayant des handicaps de toutes sortes. L'une des premières sororités de ce type, en fait.

      — Ouais, non, ce n'est pas exactement ça, dit Melissa. C'est une sororité comme n'importe quelle autre sororité. Il faut avoir un bon caractère moral pour y adhérer, il faut être intelligent, il faut avoir de bonnes notes. Toutes les choses normales d'une sororité. La seule différence, c'est que notre sororité n'exclut pas les gens juste parce qu'ils sont handicapés. Donc il y a des personnes valides ici, et il y a des personnes handicapées ici. Et franchement, la plupart du temps, vous ne pourrez pas dire qui est qui.

      — Ça se fait encore ? L'exclusion, je veux dire, lui ai-je demandé. Ce n'est pas illégal d'une certaine manière ?

      — Officiellement ? Bien sûr que ça ne se fait plus, dit Melissa en levant les yeux au ciel. Les procès et tout ça, n'est-ce pas ? Officieusement ? La semaine d'intégration a été conçue pour éliminer les indésirables. C'est très facile de s'assurer que quelqu'un ne puisse pas relever les défis de la semaine d'intégration parce qu'il est handicapé. Si c'est ce qu'on veut faire, en tout cas. Et la plupart des sororités et fraternités le font.

      — Je suis sincèrement désolé si j'ai offensé avec ma quasi-question, lui dit Gunther. J'ai réalisé dès que j'ai commencé à parler que c'était une chose insultante à dire.

      — Excuses acceptées, acquiesça-t-elle.

      Gunther semblait soulagé. Mon petit ami était vraiment prévenant, mais peu familier avec la navigation sur ce terrain humain. Chaque fois que je l'amenais près de ma vie humaine ou même que j'en parlais, c'était comme si je le déstabilisais. Tout cela était beaucoup à gérer, et je ne l'avais même jamais préparé à l'étiquette humaine.

      Enfin, pas beaucoup.

      — Alors, sur quoi penses-tu que nous ne sommes pas clairs ? J'aimerais vraiment connaître l'histoire, ai-je dit à Melissa. Même si ça ne nous aide pas à comprendre qui aurait pu tuer Tiffany, mes parents gèrent le refuge pour animaux où elle était bénévole. C'était une fille... étrange. Je suppose que je suis un peu curieuse de savoir comment elle est devenue comme ça.

      — Je ne la connaissais pas très bien. En fait, je ne la connaissais pas du tout, dit Melissa. Mais je peux certainement te dire comment elle est devenue comme ça.
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      — D'après tout ce que j'ai entendu, avant de rencontrer son père, elle n'était pas si mal, nous a dit Melissa alors que nous étions assis dans le salon clair de la maison AOK. Je veux dire, elle avait moins de dix ans, donc je suppose qu'il n'y a pas vraiment grand-chose qu'on puisse faire avant d'avoir dix ans et tout. Il y avait une fille dans mon cours de biologie qui la connaissait quand elle grandissait, cependant. Carla a dit qu'elles étaient amies avant, parce que Tiffany était gentille à l'époque.

      — Et puis elle a rencontré son père ?

      — Ouais, je ne sais même pas vraiment comment c'est arrivé, acquiesça Melissa. Je ne sais pas si sa mère avait besoin d'argent pour quelque chose. J'ai entendu dire que sa mère était, genre, vraiment pauvre et qu'elle avait demandé des aides ? Apparemment au Texas, quand tu demandes des aides, tu dois, genre, poursuivre le père s'il ne paie pas la pension alimentaire.

      — Si tu as besoin de demander l'aide sociale ou Medicaid dans l'État, la mère aurait dû documenter qu'elle avait essayé d'obtenir une pension alimentaire pour son enfant, dit Aidan. L'État va essentiellement la récupérer pour elle pour compenser ce qu'ils dépensent pour aider.

      — Je parie que ça s'est super bien passé avec Anthony Drake, lui ai-je dit.

      — Ouais, les rumeurs disent qu'il ne savait rien d'elle jusqu'à ce que l'État se pointe et commence à le menacer et tout ça, ce qui, ouais, je suppose qu'il n'était pas trop content, dit Melissa avec une grimace.

      — Ça va ? Gunther s'est penché en avant.

      — Ouais, j'ai ces douleurs fantômes bizarres dans les jambes, dit-elle en expirant. J'ai eu un accident de voiture quand j'étais très jeune, et j'ai été paralysée de la taille aux pieds. Donc, techniquement, je ne devrais rien sentir. Bon sang, si tu me piques avec une épingle, je ne le remarquerai même pas. Mais parfois, sans raison, mes jambes me font mal. C'est la chose la plus bizarre.

      Nous avons hoché la tête, ne sachant pas quoi dire.

      — Bien que ce ne soit pas la chose la plus bizarre, en réalité. Une de mes sœurs de sororité a en fait sa jambe amputée, et ça lui fait mal aussi. Peut-être que ça, c'est la chose la plus bizarre. Bref, donc le père de Tiffany est en quelque sorte apparu ? Je ne pense pas que sa mère était vraiment contente.

      — Je croyais que sa mère avait été renversée par une voiture quand elle avait dix ans ? ai-je demandé à Melissa.

      — Oui, c'est vrai, mais d'après ce que j'ai entendu, cette voiture l'a percutée après qu'Anthony Drake soit apparu, et après qu'elle et Anthony Drake se soient beaucoup disputés à propos de Tiffany et de sa présence dans sa vie, dit Melissa. La rumeur disait que la mère voulait garder Tiffany aussi loin que possible d'Anthony Drake. Anthony Drake n'était pas d'accord... si tu vois ce que je veux dire.

      Aidan, Gunther et moi nous sommes instantanément regardés. Je n'avais même pas besoin d'utiliser mon pouvoir pour savoir ce qu'ils pensaient. C'était la même pensée que j'avais.

      — Carla allait souvent chez elle pour jouer, et puis un jour la mère de Tiffany est morte, et Tiffany a juste disparu de l'appartement où elles vivaient. Genre, partie. Carla a regardé par la fenêtre, et tous les meubles étaient encore là, les jouets de Tiffany sur le sol. Même les photos sur le mur. Mais elle n'est jamais revenue dans le quartier.

      — Donc Carla a vraiment vu Anthony Drake autour de Tiffany pendant que la mère de Tiffany était encore en vie ? Tu es absolument sûre que c'est ce qu'elle a dit ?

      — Ouais, acquiesça-t-elle. Elle vit dans les dortoirs juste en bas de la rue. Je peux l'appeler et lui demander de venir si tu veux.

      J'y ai réfléchi puis j'ai secoué la tête. — C'est vraiment intéressant, mais je ne suis pas sûre que ce qui lui est arrivé quand elle avait dix ans ait vraiment quelque chose à voir avec son meurtre quelques mois avant ses vingt ans.

      — Peut-être, dit Melissa d'un air peu convaincu. Ce qui lui est arrivé après la mort de sa mère, cependant, probablement. C'est à ce moment-là que j'ai commencé à entendre parler d'elle.

      — Comment ça ?

      — Mon frère travaille pour Anthony Drake, haussa-t-elle les épaules. Il n'en est pas particulièrement fier ou quoi que ce soit. Je veux dire, personne qui travaille pour Drake ne l'est vraiment, tu sais ? Mais il n'y a que quelques endroits où tu peux travailler ici et gagner beaucoup d'argent, et travailler pour Anthony Drake en fait partie.

      — Ta famille avait-elle des problèmes d'argent ? demanda Aidan. Il leva la main comme pour s'excuser d'avoir posé la question. — Je ne veux pas être indiscret, mais franchement, tu sembles être une fille sympa, et j'ai du mal à croire que quelqu'un travaillerait pour Anthony Drake s'il n'y avait pas une certaine pression où il aurait besoin d'une bonne somme d'argent.

      — Eh bien, oui, bien sûr qu'il y en avait, rit-elle en agitant ses mains de haut en bas sur son corps cloué au fauteuil roulant. — Mes parents ont été tués dans l'accident de voiture, et il ne restait plus que mon frère et moi. Le conducteur ivre qui a percuté la voiture n'avait pas d'assurance, et il ne possédait rien, mes parents avaient à peine une assurance-vie, alors... Je veux dire, oui, la situation était plutôt désespérée. Mon frère était à peine adulte, et soudain il devait s'occuper de sa jeune sœur paraplégique.

      — Ça a dû être terriblement dur pour lui, lui dit Aidan.

      — Bien sûr. Ma convalescence a coûté cher, et ensuite, juste acheter des choses pour que je puisse vivre une fois rétablie... c'était cher aussi. Je ne blâme pas vraiment Micah d'être allé travailler pour ce connard. Je ne pense pas qu'il savait quoi faire d'autre, et il ne voulait pas déménager.

      — Pourquoi pas ? demandai-je.

      — Nous avions déjà tant perdu, dit-elle avec un sanglot dans la voix. Nous avions perdu nos parents, j'avais perdu l'usage de mes jambes. Mes parents ne parlaient pas à leurs familles, donc nous n'avions vraiment personne d'autre que nous-mêmes et notre vie ici. Il ne voulait pas que nous perdions notre maison ou que je perde tous mes amis. Alors il a fait ce qu'il devait faire pour maintenir ça.

      — Le gouvernement ne s'occupe-t-il pas de ses citoyens quand ils sont malades ? demanda Gunther, confus.

      Aidan, Melissa et moi avons regardé Gunther, ne sachant pas quoi dire. Je me suis retournée vers Melissa et j'ai souri.

      — Il est Canadien, lui ai-je dit. Elle fit un son de compréhension et lui sourit.

      Notre gouvernement ne s'occupe pas des malades, ai-je rapidement pensé à Gunther. C'est un service, pour ainsi dire, pour lequel tu dois avoir l'argent pour payer.

      Mais si tu ne l'as pas ?

      Alors tu ne l'as pas. Si c'est une urgence, on peut te sauver la vie, mais pour des soins continus ? Tu dois trouver un moyen de payer, ou que quelqu'un paie pour toi. Certaines personnes se passent simplement de traitement, de médicaments, de guérison, parce qu'elles ne peuvent pas payer.

      Le visage de Gunther se figea de choc, puis passa au dégoût.

      Ton monde n'est pas supérieur en tout, Charlotte.

      Non, je suppose que personne n'a encore la perfection.

      Les doigts de Gunther bougèrent presque imperceptiblement dans un motif alors que sa main reposait sur ses genoux. Je sentis une petite vague d'énergie magique traverser la pièce. Gunther me sourit quand je croisai son regard.

      Qu'as-tu fait ?

      Il ne répondit pas. Il se contenta de me faire un clin d'œil.

      Aidan s'éclaircit la gorge.

      — Désolée, je réfléchissais juste, dis-je à Melissa. — Donc ton frère, comment s'appelait-il ?

      — Micah.

      — Alors, tu as rencontré Tiffany par l'intermédiaire de Micah ?

      — Non, dit Melissa en secouant la tête. Il essayait vraiment de me tenir à l'écart de tout ça, tu vois ? Genre, même quand j'étais petite, Micah essayait de me cacher tout ça. Je suppose qu'il ne voulait pas que je réalise qu'il travaillait pour un gangster. Mais il disait qu'elle passerait me voir ici et veillerait sur moi, dit Melissa en faisant une grimace. La belle affaire. Il me racontait des histoires sur la famille d'Anthony Drake qui me faisaient me demander pourquoi il m'avait même mentionnée à elle.

      — Quel genre d'histoires ? demanda Gunther.

      Avant qu'elle ne puisse continuer, on frappa à la porte. Melissa saisit une télécommande et se dirigea vers le couloir. Elle demanda qui c'était en s'approchant.

      — Détective Kyle Roberts, fut la réponse.

      Oups.
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      — Je pourrais vous arrêter tous les trois tout de suite ! lança Kyle. Il agita son doigt vers nous pendant que nous nous tenions sur le porche de la maison Alpha Omicron Kappa. Bien qu'il fût en colère contre nous tous pour être venus ici et avoir parlé à Melissa, la majorité de ses mouvements de doigt semblait dirigée vers Aidan.

      — Non, tu ne le pourrais vraiment pas, répondit calmement Aidan. Nous n'avons dit à personne de faire quoi que ce soit, nous sommes juste venus poser des questions par curiosité. Je suis sûr que si tu retournes à l'intérieur et que tu as une conversation avec Melissa, elle sera heureuse de te dire que nous n'avons interféré avec rien.

      — Cette affaire est déjà assez compliquée sans que vous trois veniez fouiner, dit Kyle à Aidan en croisant les bras. J'ai le chef sur le dos qui me dit de laisser tomber, et j'ai toi qui te promènes avec quelqu'un que je connaissais au lycée et... qui es-tu, exactement ?

      — Je suis le petit ami de Charlotte, dit Gunther en hochant la tête dans ma direction.

      — As-tu l'habitude de laisser ta petite amie se balader au milieu d'enquêtes pour meurtre ? demanda le détective Roberts.

      — Ne sors-tu pas avec Aidan ? Je suppose que je pourrais te poser la même question. Du moins, je le ferais si ce n'était pas si insultant pour Aidan.

      — De quoi parles-tu ? lança à nouveau Kyle.

      — Charlotte et moi sommes dans une relation. Elle n'est pas un animal de compagnie que je tiens en laisse, rétorqua Gunther. Le fait que tu aies même suggéré cela est offensant.

      Wow. Bravo Gunther.

      — Je suggère que nous poursuivions cette discussion animée plus bas sur la rampe, dit doucement Aidan. Nous commençons à attirer des regards que nous préférerions probablement éviter. Sans doute que les oreilles suivront, et nous ne donnons pas une très bonne impression du professionnalisme du département de police local.

      — Tu t'en soucies maintenant, hein ? dit le détective Roberts en baissant la voix et en scrutant rapidement les visages qui regardaient par les différentes fenêtres autour du cul-de-sac.

      — Insinues-tu que je ne peux pas poser des questions de manière professionnelle, chéri ? demanda Aidan à Kyle avec sarcasme. J'ai un badge tout comme toi. Je ne suis peut-être pas détective, mais je suis un enquêteur.

      — Tu es un comptable, argumenta Kyle.

      — Tu es insultant, répliqua Aidan d'un ton tranchant, tout en posant une main sur l'épaule de Kyle en signe de soutien. Je comprends que tu passes une mauvaise journée, mais tu n'as pas besoin de nous traiter comme ça. On cherche tous la vérité. Et franchement, Kyle, tu as l'air d'avoir besoin d'aide. Tu es tout seul ici ?

      Kyle lança un regard furieux à Aidan. Il fit volte-face et descendit la rampe, jetant un coup d'œil en arrière pour s'assurer que nous le suivions.

      Une fois dans la rue, nous nous sommes mis en cercle à côté de son SUV de police, utilisant le véhicule pour nous cacher de la vue de trois des maisons de sororité.

      — Tu as raison, dit Kyle à Aidan. J'ai vu toute mon équipe démantelée en quelques heures. Le capitaine Johansson a fait une remarque comme quoi une étudiante tuée dans un refuge pour animaux ne valait pas le nombre d'heures-homme que nous dépensions, et il a réaffecté tout le monde. Tout le monde sauf moi.

      — Tout le monde sait que Johansson est dans la poche de Drake, fit remarquer Aidan. Tu devais t'attendre à ce qu'il fasse quelque chose comme ça dès qu'il l'apprendrait.

      — Je ne m'y attends jamais, lui dit Kyle. Mais je devrais, pourtant. Ça n'arrête pas d'arriver. Le détective Roberts frotta son visage mal rasé de ses grandes mains et soupira à nouveau. Qu'est-ce que vous faites ici, d'ailleurs ?

      — Franchement, je ne savais pas si tu étais corrompu, lui dis-je, inventant une histoire sur-le-champ. Je ne pars pas de la ville en laissant mes parents ici s'ils courent le moindre danger. Je voulais vérifier par moi-même qu'ils n'en couraient pas, et que tout ça concerne vraiment Anthony Drake.

      — Je suis flic !

      — Ton capitaine aussi, fis-je remarquer. Ça ne l'a pas empêché de protéger Anthony Drake.

      — Donc même si on était au lycée ensemble, tu ne me faisais pas confiance ?

      — On dirait que tu ne me faisais pas confiance non plus, dis-je. Tu m'as pratiquement accusée de faire... quelque chose. Je ne sais pas ce que tu pensais que je cachais.

      Et soyons honnêtes, quoi que Kyle ait pu penser, il n'y avait aucun moyen qu'il ait pu deviner ce que je cachais vraiment.

      — Je suis détective. Je ne fais confiance à personne, dit Kyle avec un demi-sourire.

      — Eh bien, je suis une-

      Charlotte !

      Ah oui, c'est vrai. Il est humain. Il ne saurait pas ce qu'est un lawgiver.

      — Tu es une quoi ?

      — Je suis cu-rieuse de savoir ce que tu as découvert, dis-je. Gunther essaya de ne pas rire tout haut. Kyle me lança un regard étrange.

      — J'ai découvert que pour une raison ou une autre, Anthony Drake ne veut pas que le meurtre de sa fille soit résolu, dit Kyle. Mais après toutes ces années à poursuivre cet homme, je n'arrive même pas à concevoir la raison pour laquelle son organisation utiliserait ses relations pour laisser le meurtrier de sa fille en liberté.

      — Peut-être qu'il veut être celui qui se vengera ? demanda Gunther.

      — Peut-être, dit Kyle. Il avait l'air et le ton peu convaincus.

      — Pourrait-il l'avoir fait ? lui demandai-je.

      — Je... Je veux dire, cet homme est capable de choses vraiment louches. Je ne serais pas surpris qu'il tue quelqu'un si ça servait ses intérêts. Mais sa propre fille ? J'ai du mal à y croire.

      — Tu ne l'as pas entendu quand il est venu voir où Tiffany est morte, frissonnai-je. Je suis tellement reconnaissante que cet homme ne soit pas mon père. Il était si méchant, presque en train de la blâmer d'avoir été trop faible pour se faire tuer. Beurk, c'était vraiment horrible.

      — Ça lui ressemble bien, dit Kyle.

      — Et quand il est arrivé, les chiens avaient tellement peur de lui. Pendant un instant, je me suis demandé s'il avait tué Tiffany, juste à cause de la peur que tous les chiens montraient. Mais un père qui tue sa fille ? Je n'arrive pas à y croire.

      — Les chiens peuvent sentir les personnes horribles et violentes, dit Aidan. Dans cette partie de l'État, Anthony Drake est le plus horrible et le plus violent de tous.

      — Ouais, peut-être, acquiesçai-je. Même si j'étais d'accord, il y avait quelque chose à propos de cette visite, quelque chose qui me tracassait. Quelque chose que j'avais l'impression de rater. Tu... euh... tu te souviens bien de cette visite, Aidan ?

      — C'est un peu flou, me dit-il alors que ses yeux se posaient brièvement sur Kyle, puis revenaient vers moi. Pourquoi ?

      — Je pensais juste que si tu pouvais t'en souvenir, alors...

      Si tu peux t'en souvenir, Aidan, alors je peux le voir à travers ton esprit avec le pouvoir psychique dont je ne peux pas parler devant ton petit ami quarterback. La télépathie n'était appréciée dans toute sa splendeur que lorsqu'elle n'était pas disponible. J'avais l'impression de boiter avec une demi...

      D'accord, je ne vais plus faire de blagues sur le fait de boiter ou de ne pas avoir de jambes.

      — Charlotte ?

      — Ne t'inquiète pas, on en parlera plus tard.

      Aidan hocha la tête.

      — Wow, vous parlez vraiment en code, vous deux, dit Kyle. Aidan m'a dit que vous étiez si proches que c'était presque comme si vous pouviez finir les phrases l'un de l'autre. Je ne réalisais pas que ça voulait dire que les phrases ne seraient jamais terminées, rit-il.

      — Et maintenant ? demandai-je à Kyle, changeant de sujet.

      — Eh bien, il est presque dix-sept heures, dit le détective Roberts en regardant son téléphone. Je ne sais pas pour vous, mais j'ai assez faim. On pourrait aller dîner et parler de ce que chacun sait sur l'affaire. Peut-être que le capitaine s'en fiche si l'affaire est résolue, mais pas moi.

      — Hé, dit Aidan avec un sourire malicieux. Je sais exactement où on devrait aller.

      — Où ça ? demanda Gunther.

      — Au restaurant d'Anthony Drake.
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      Aidan a suggéré que Gunther fasse le trajet avec l'inspecteur Roberts. Son excuse était que j'allais bientôt partir en voyage, et qu'il voulait passer autant de temps que possible juste tous les deux. Gunther avait l'air méfiant, mais malgré toutes les affirmations de Kyle selon lesquelles il ne faisait confiance à personne, il a simplement hoché la tête.

      — Il y a des choses que tu dois savoir, a dit Aidan dès que les portières de la voiture se sont refermées. Micah ?

      — Oui ?

      — C'est Michael Hayden, a déclaré Aidan. Il a démarré lentement et a suivi le SUV de l'inspecteur Roberts. J'ai vu les images de lui dans les fils du passé de Melissa pendant qu'elle nous racontait l'histoire.

      — D'accord, ça... Je ne sais pas si ça rend les choses plus claires ou encore plus troubles, ai-je dit à Aidan en me mordant l'ongle du pouce. Donc Tiffany a fait une blague à une sororité rivale, et il se trouve que le chien qu'elle a kidnappé et qu'elle finit par tuer « accidentellement » est le chien de la sœur handicapée du bras droit de son père ?

      — Ça semble effectivement être une coïncidence bien pratique, a dit mon ami. Nous nous sommes arrêtés à un feu rouge. J'aurais aimé avoir tous mes pouvoirs quand Hayden est passé au refuge de tes parents avec Drake. La légère impression que j'ai eue de lui semble complètement en contradiction avec la façon dont sa sœur le voit.

      — Que veux-tu dire ?

      — Elle le voit toujours comme le doux et attentionné Micah qui sacrifie tout pour s'occuper d'elle. Les bribes que j'ai captées de lui au refuge ? Eh bien, dire qu'il dégage une ambiance de tueur en série ne serait pas exagéré.

      — Je vois ce que tu veux dire, ai-je approuvé. Il était froid comme la glace, et j'ai senti des éclairs d'émotions et de pensées vraiment négatives et sombres, mais Hayden les refoulait et les cachait presque aussitôt que je les percevais.

      — C'est plutôt discipliné, je pense, a observé Aidan.

      — Si les psychopathes sont disciplinés, oui, bien sûr.

      — Au fait, a dit Aidan alors que le restaurant apparaissait en vue. Ton petit ami a guéri les douleurs fantômes de Melissa. J'ai tout de suite compris ce qu'il faisait quand j'ai vu ses mains bouger. Parfois, ce pouvoir est utile de la manière la plus inattendue. Il m'a souri. Je pensais que tu devrais le savoir. Je soupçonne que Gunther est un peu alarmé par certaines inégalités de notre monde humain.

      — J'aurais aimé y penser, ai-je grogné. Je suis contente que Gunther l'ait fait. Il est tellement plus intelligent que moi en matière de magie, tu sais ? Genre, il aurait probablement pu complètement guérir sa moelle épinière pour qu'elle puisse remarcher, mais il s'est rendu compte que ce serait suspect et inexplicable. Alors il a fait ce qu'il pouvait. Peut-être.

      — Oh, il l'a fait aussi, a confié Aidan. Elle ne le saura pas avant quelques années, et les médecins seront probablement en mesure de suivre l'évolution et de l'expliquer. C'est un sort de guérison plus lent que celui pour les douleurs fantômes. Je voulais juste que tu le saches parce que... je pense que le fait que les gens tombent malades et meurent s'ils ne peuvent pas payer leur traitement ? Ça l'a dérangé.

      — Comment savais-tu que c'est ce à quoi nous pensions ?

      — Je ne le savais pas sur le moment. Je l'ai su après que c'est arrivé. C'est devenu le passé.

      — Bien sûr, ai-je dit. Bon sang, j'ai vu ça arriver, et ça me dérange aussi.

      — Oui, mais toi, tu sais que c'est comme ça. Lui, non. Ça a été un peu un choc pour lui.

      — Je sais que tu ne m'as pas vue depuis un moment, mais je dois te dire, ai-je dit à Aidan alors que nous nous garions sur le parking du restaurant. Je me retrouve à me demander pourquoi les choses sont comme elles sont beaucoup plus souvent qu'avant.

      — Bonté divine, Charlotte. Tu ne penses pas que guérir le monde paranormal est suffisant pour une seule personne ?

      — Hé, si tu veux changer le monde ? Autant voir grand. J'ai tendu la main vers la portière. D'ailleurs, je ne suis pas toute seule. J'aurai beaucoup d'aide. Y compris toi.

      Aidan m'a fixée, ses yeux se plissant légèrement. Nous nous sommes observés pendant un moment comme si le temps était suspendu, les mains sur les portières prêtes à sortir... pourtant aucun de nous n'a bougé.

      Les yeux d'Aidan sont devenus flous, et en les regardant profondément, j'ai presque eu l'impression qu'ils contenaient des étoiles et des univers qui scintillaient. J'étais tellement à l'aise avec mon ami, je le connaissais si bien que ce changement ne m'a pas effrayée. Pourtant, en regardant dans ses yeux, j'ai compris que ce changement en lui était si... incroyablement profond. Peut-être pour la première fois.

      — Tu es un fil qui pourrait tisser une nouvelle couche du monde, Charlotte, a murmuré Aidan, et j'ai frissonné à ses mots. Même si tu ne réalises pas tout ton potentiel, si tu accomplis ne serait-ce qu'un dixième de ce dont tu es capable, le monde s'en portera tellement mieux.

      Ces paroles murmurées ont flotté dans l'air un moment de plus jusqu'à ce que les étoiles disparaissent des yeux d'Aidan.

      — Wow, je commence à ressembler à une espèce de Gandalf gay moderne et flippant, a-t-il ri. J'ai ri aussi, reconnaissante que cette tension inconfortable soit brisée.

      Un fort coup a résonné à la fenêtre d'Aidan alors que l'inspecteur Roberts, impatient, nous pressait de nous dépêcher.

      — Allons résoudre un meurtre, ai-je dit en ouvrant la portière.

      — Pendant que tu fais ça, prends les lasagnes, m'a dit Aidan. Elles sont fantastiques.
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      Mon opinion de Kyle n'était pas très élevée au départ. Je veux dire, son attitude de détective super-suspicieux et mielleux n'était pas très agréable à subir, surtout devant mes parents. Mais ce qui m'avait vraiment frappée, c'était à quel point il avait été froid avec Aidan au refuge.

      Cependant, alors que nous entrions tous les quatre dans le restaurant, j'ai senti que Kyle avait de l'affection pour Aidan. Il tenait à lui dans une certaine mesure et n'était pas aussi froid que je l'avais d'abord pensé.

      Les deux, cependant, n'avaient absolument aucune alchimie.

      — Une table pour quatre ? nous demanda un homme en pantalon kaki méticuleusement repassé, en attrapant des menus sous le pupitre.

      — Un box, si possible, dit Kyle en pointant vers le fond du restaurant. Celui dans le coin avec le dossier haut ? Ce serait parfait. Nous apprécierions un peu d'intimité.

      — Bien sûr, si vous voulez bien me suivre.

      Le restaurant était bondé malgré l'heure précoce. Des couples plus âgés et de jeunes familles avec enfants contribuaient au brouhaha bruyant de ce restaurant italien décontracté. Des serveurs et serveuses portant de grands plateaux de plats fumants et fromagers marchaient rapidement d'un bout à l'autre de la grande salle.

      — Nous y voilà, dit l'hôte en reculant. Une fois que nous nous fûmes tous glissés dans le box circulaire, il nous tendit à chacun un menu. J'ai ouvert le mien pour trouver deux pages de choix italiens classiques, mais sans prix à côté des options.

      — Comment sait-on combien ça coûte ? ai-je demandé à l'hôte.

      — Le menu du monsieur contient toutes les informations dont il aura besoin pour pouvoir payer le repas de madame, répondit-il en souriant.

      — Oh, vous plaisantez, j'espère, ai-je répondu à voix haute.

      — Charlotte, laisse tomber, murmura doucement Aidan.

      — Elle est nouvelle ici, mon gars. On s'occupera d'elle, lui dit Kyle. Après un dernier regard inquiet, l'hôte fit un signe de tête à Kyle. Après nous avoir informés que notre serveur passerait bientôt, il se dirigea vers l'avant du restaurant.

      — D'accord, quelqu'un ferait mieux de m'expliquer pourquoi je viens de faire un bond dans les années cinquante. J'ai posé le menu sexiste et extrêmement insultant. Personne n'a de problème avec ça ? Vraiment ?

      — Nous ne sommes pas ici pour protester contre les pratiques misogynes du restaurant, Charlotte, me dit Kyle à voix basse. Nous allons déjà attirer l'attention rien qu'en étant ici. Ne menons pas deux batailles en même temps.

      — C'est absolument offensant, ai-je marmonné.

      — Anthony Drake est vraiment, vraiment à l'ancienne, me dit Aidan.

      — Je ne comprends pas exactement ce qui se passe, dit Gunther, confus.

      — C'est un menu pour dames, lui ai-je dit en agitant le livre relié en cuir. C'était pour que les femmes ne sachent pas combien d'argent les hommes dépensaient quand ils les emmenaient dîner. L'hypothèse étant, évidemment, qu'une femme ne paierait jamais le dîner.

      — Pour être honnête, seuls les restaurants haut de gamme faisaient ça pour la plupart, dit Kyle. Et c'était courant en Europe à l'époque.

      — C'est un restaurant décontracté, et cette pratique n'a plus cours depuis, genre, quarante ans ! Quel genre de personne est-il pour qu'il propose encore un menu pour dames dans un restaurant italien décontracté à Mickwac, au Texas ?

      — Quelqu'un qui peut faire tout ce qu'il veut. Michael Hayden apparut à l'avant du box. Il regarda par-dessus les tables remplies et les soixante clients qui profitaient de leur repas. Si ça ne vous plaît pas, il y a certainement d'autres établissements à fréquenter. De toute évidence, le restaurant ne se fera pas ou ne se brisera pas sur votre repas.

      — Comment vous sentiriez-vous si votre sœur recevait un menu pour dames ? lui ai-je demandé. Vous ne pensez pas qu'elle serait insultée ?

      Les yeux de Michael Hayden se plissèrent, et je sentis ce voile émotionnel flotter entre nous. Il restait illisible d'un point de vue télépathique mental, mais son expression trahit une inquiétude qu'il ne pouvait dissimuler.

      — Que savez-vous de ma sœur ?

      — Je sais qu'elle pense que vous êtes un type décent. Bien qu'elle semble gentille, cela indique qu'elle est une très mauvaise juge de caractère, lui ai-je dit.

      — Je fais ce que je dois faire pour la protéger, répondit-il. Je suis sûr que vous feriez la même chose pour votre famille.

      — C'est ce que je fais. C'est pour ça que je suis ici.

      — Ce n'est pas pour ça que vous êtes ici, me dit-il, les yeux plissés.

      — Ah bon ? Alors pourquoi suis-je ici ?

      Hayden me lança un regard noir puis se tourna vers Kyle.

      — Détective Roberts, votre capitaine a-t-il négligé de vous informer que vos services d'enquête n'étaient plus nécessaires dans l'affaire Tiffany Drake ? Ou aimez-vous simplement vivre dangereusement ?

      Kyle s'adossa et regarda calmement l'assistant d'Anthony Drake, mais ne répondit pas.

      — Vous avez beaucoup sacrifié pour votre sœur, dit doucement Aidan.

      — Taisez-vous, dit Michael en se penchant sur la table. Je ne vous connais pas, et je ne sais pas ce qu'aucun d'entre vous fait ici, mais je vous suggère de commander votre repas, de le manger, puis de partir. Le plus vite sera le mieux.

      En se reculant, il se retourna et pointa un doigt vers Kyle.

      — Si vous savez ce qui est bon pour vous, Détective, vous vous tiendrez à l'écart de ma sœur, et vous garderez ces fouineurs curieux loin d'elle aussi. Elle a déjà assez souffert.

      Kyle continua de le fixer sans rien dire.

      — Profitez bien de votre repas, maintenant, conclut Hayden, en baissant la main et en s'éloignant nonchalamment. Terry ? Offrez le repas à la table quatorze. Tout ce qu'ils veulent. Nous devons soutenir notre police locale, n'est-ce pas ?

      — Oui, M. Hayden, répondit la serveuse effrayée. Rapidement, elle apparut pour le remplacer au bord du box.

      — Juste une seconde, Terry, lui dit Aidan. Elle hocha la tête et s'éloigna nerveusement.

      — Quel crétin, grogna doucement Kyle.

      Aidan regarda autour de lui comme s'il voulait dire quelque chose, mais ne savait pas vraiment comment. Son regard se posa sur Kyle pendant quelques secondes. J'ai vu ses yeux se plisser et ses doigts danser sous la table. Un subtil souffle magique passa sur la table.

      Au bout de quelques secondes, le visage de Kyle parut confus. Puis il bougea légèrement dans le box. Quelques secondes plus tard, il bougea à nouveau. Puis son visage devint tendu.

      — Wow, dit Kyle en rougissant. Soudain, j'ai vraiment besoin d'aller aux toilettes. Gunther, tu peux me laisser sortir ?

      Dès que la course folle de son petit ami dans le couloir vers les toilettes des hommes eut assuré que Kyle était de l'autre côté de la porte, Aidan se pencha en avant et chuchota.

      — Michael Hayden et Tiffany Drake avaient une relation amoureuse. Ou... non, attendez. Ils devaient se marier.

      — Comment le sais-tu ?

      — Je l'ai vu dans son passé.

      — Comment a-t-elle pu ne pas nous le dire ? Et comment se fait-il que tu n'aies pas vu ça dans le passé de Tiffany ?

      — Peut-être qu'il n'était pas si important pour elle, dit Aidan. Je ne sais pas vraiment pourquoi je vois certaines choses et pas d'autres. Je peux-

      — Si tu commences à m'expliquer le pourquoi du comment, les tenants et les aboutissants de ton pouvoir, et pourquoi il n'est pas parfait, épargne-moi ça, chuchotai-je alors que Gunther se mettait à sourire. J'ai déjà entendu tout ça, j'ai fait le tour de la question.
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      — De quoi parlez-vous ? demanda Kyle en revenant à la table, visiblement soulagé. Gunther se glissa à côté d'Aidan et Kyle s'assit en face de moi. Vous avez découvert quelque chose ?

      — À part le fait que Michael Hayden ne semble pas beaucoup t'apprécier ? Pas vraiment, lui dit Aidan. On commande ?

      — Non, vous devriez partir, grogna Anthony Drake en apparaissant au bout de notre table. Fichez le camp de mon restaurant. Vous ne devriez pas être ici, et vous n'avez rien à y faire.

      Je pouvais jouer ça de deux façons. L'approche conflictuelle ne me mènerait probablement nulle part, du moins pas ici. Je m'inquiétais aussi pour les dizaines d'enfants autour du restaurant. Anthony Drake ne se souciait pas d'avoir des ennuis pour quoi que ce soit qu'il fasse. Je doutais que tabasser une fille dans son restaurant le préoccupe beaucoup.

      Alors, j'ai choisi l'autre option. Même si ça me retournait l'estomac.

      — Monsieur Drake, nous voulons juste dîner, lui dis-je, en battant des cils et en lui offrant mon meilleur regard féminin et pudique. Ces garçons m'ont traînée dans tout Mickwac toute la journée, et je suis juste tellement fatiguée et affamée. Je m'éventai avec l'abominable menu pour dames.

      — Eh bien, peut-être que tu ne devrais pas traîner avec ces deux tapettes. Anthony Drake se pencha suffisamment près pour que son haleine à l'ail emplisse mes narines. Ta mère et ton père savent que tu traînes avec les pervers de la ville ?

      Une fin en cendres était trop douce pour ce crétin.

      Que fais-tu ? demanda Gunther.

      Je ne sais pas. Je lui parle. Je vais voir si je peux obtenir des informations sur Michael et Tiffany. Ça facilitera au moins la conversation entre nous quatre, puisque nous pourrons expliquer d'où viennent les informations.

      Gunther hocha imperceptiblement la tête.

      — Oui, il ne reste vraiment pas beaucoup d'hommes dans cette ville qui soient de vrais hommes, vous savez, dis-je à M. Drake. Je me redressai et bombai la poitrine autant que possible sans être obscène. Je les connaissais quand j'étais ici avant, mais vous avez raison, ce ne sont pas de vrais hommes. Pas comme l'homme qui travaillerait pour vous. Je gloussai et levai la main pour enrouler mes cheveux autour de mon doigt.

      Je me sentais comme un stéréotype offensant, et je pensais sûrement qu'Anthony Drake allait me démasquer. Pourtant, le gangster troglodyte sourit d'une manière amicale, du moins pour un prédateur. Il y croyait.

      Kyle fit une vaillante tentative pour garder une expression faciale illisible, mais ses yeux étaient grands comme des soucoupes.

      — Non, les hommes qui travaillent pour moi sont de vrais hommes, dit fièrement Anthony Drake. Ils prendraient soin de toi comme un homme devrait le faire, pour que tu n'aies pas à faire tout ce pénible travail de réflexion qui met les femmes dans le pétrin.

      — C'est ce que vous pensez qui a mis Tiffany dans le pétrin ? demandai-je en me penchant en avant pour montrer plus de décolleté et en battant des cils comme une idiote. Je suis tellement surprise qu'elle n'ait eu personne pour prendre soin d'elle. J'aurais pensé que vous, étant le papa parfait et tout, vous vous seriez assuré qu'elle ait un vrai homme pour veiller sur elle.

      Comment diable cela fonctionne-t-il réellement ?

      La magie, Charlotte, dit Gunther dans mon esprit. Tu te concentres tellement intensément sur l'illusion que tu essaies de projeter que tu hypnotises pratiquement le type.

      Je pensais que je ne pouvais pas utiliser mon pouvoir de maître de cérémonie sur quelqu'un en dehors de la fête foraine ?

      Ce n'est pas ton pouvoir de maître de cérémonie, dit Gunther. C'est de la vieille magie de sorcière de tous les jours, et tu es terriblement efficace pour enrouler cet homme dangereux autour de ton petit doigt.

      Je ne savais pas vraiment ce que je faisais qui rendait cela efficace, alors j'ai simplement continué à faire ce que je faisais.

      — Bien sûr que j'ai pris soin de ma petite citrouille, répondit Anthony avec un large sourire. Je me suis assuré qu'elle ait mon meilleur homme, Michael. Je ne l'aurais même pas envoyée à l'université, mais Michael a insisté sur le fait que nous devions garder les apparences. Il ne voulait pas épouser une femme ignorante, vous voyez.

      Il ne voulait pas "épouser" ? Qu'est-ce que ça veut même dire ?

      — Eh bien, c'est merveilleux, roucoulai-je en me penchant encore plus en avant. Quand ont-ils commencé à sortir ensemble ?

      — Ils ne sortaient pas ensemble, dit le gangster, choqué par la suggestion. On ne peut pas laisser les femmes sortir avec quelqu'un. Ensuite, elles pensent qu'elles ont le choix, ou qu'elles peuvent changer d'avis. Non, elle était promise à Michael, et ils allaient se marier. C'était comme ça, vous voyez. Ils n'avaient pas besoin de sortir ensemble. Ils ont eu une cérémonie de fiançailles. Quand elle obtiendrait son diplôme universitaire, ils se marieraient. Point final.

      J'arrêtai d'enrouler mes cheveux et le fixai, choquée. — Donc, ils ne passaient pas de temps ensemble ? Ou n'apprenaient pas à se connaître du tout ?

      Je pouvais voir que quelle que soit la magie que j'avais accidentellement tissée autour d'Anthony Drake s'estompait face à ma question incrédule.

      Enroule, Charlotte !

      Quoi ?

      Enroule tes cheveux !

      Je gloussai à nouveau et secouai mes cheveux, en enroulant une mèche autour de mon index. Dès que je commençai à faire tourner machinalement les mèches, le large sourire revint sur le visage d'Anthony Drake, et il hocha la tête.

      — Non, bien sûr que non ! Quelle importance qu'ils passent du temps ensemble ? Qu'ils apprennent à se connaître ? Tiffany était ma fille, aussi idiote soit-elle. Michael est mon bras droit. Il est comme un fils pour moi. Michael devait épouser Tiffany s'il voulait prendre la relève.

      — Pourquoi ? demandai-je d'un souffle en battant des cils.

      — Parce que je l'ai dit, petite, dit fièrement le gangster. Ce n'est pas une famille criminelle avec des règles. C'est moi qui fais les règles. J'ai l'argent, j'ai le pouvoir, et je fais les règles. Si Michael voulait faire les règles un jour, il devait épouser mon idiote de fille.

      — Pourquoi continuez-vous à appeler Tiffany votre idiote de fille ? demandai-je d'un souffle. Nouveau battement de cils. Inclinaison de la tête. Cheveux enroulés. Nausée contenue.

      — Parce que c'est une fille, dit-il. Il leva les mains et me regarda comme si j'étais une imbécile. Ce qu'il pensait clairement, puisque, vous savez, femelle. — Les filles sont bêtes. Elles sont simplement plus stupides que les hommes. Enfin, peut-être pas ces hommes...

      — Je n'en peux plus, dis-je. Je baissai la main et me levai face au dangereux chef de gang. — Vos croyances appartiennent à la poubelle de l'histoire. Comment vous avez pu convaincre une femme d'avoir un enfant avec vous, ça me dépasse.

      — J'ai mes méthodes, ricana-t-il, la colère et la menace perfide émanant de lui comme si une bouteille de champagne avait été secouée puis débouchée. — Croyez-moi, personne ne me dit non longtemps. Ceux qui le font finissent morts.

      — Personne ne bouge ! lançai-je, les yeux plissés.

      — Quoi, tu te prends pour un flic maintenant ?

      — Zut, marmonnai-je. J'espérais vraiment que c'était lui.

      — Charlotte, que fais-tu ? demanda le détective Roberts en se levant.

      — Assieds-toi, tapette, railla Drake.

      — Je pense qu'on devrait tous se calmer, intervint Gunther. Il lutta pour se lever.

      — Je pense qu'il est temps pour nous de partir, dit Aidan poliment mais fermement. — Monsieur Drake, nous nous excusons si nous avons causé du désordre dans votre restaurant. Nous aurions vraiment dû réfléchir au stress que cela vous causerait avant de venir manger. Votre lasagne est vraiment la meilleure de la région, cependant, et j'aurais vraiment aimé y goûter.

      Anthony Drake fixa Aidan comme s'il ne savait pas quoi penser de lui. Après quelques instants où mon cœur battait la chamade et où je ne savais pas dans quelle direction cette confrontation allait se diriger, le gangster hocha la tête et recula. — J'apprécie les excuses. Maintenant, dehors.

      Sous le regard des clients du restaurant, nous nous dirigeâmes rapidement vers la porte et sortîmes.
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      — Quelqu'un peut-il m'expliquer ce qui s'est passé là-dedans ? demanda Kyle dès que nous fûmes assez loin du restaurant pour que personne ne puisse nous entendre. Même au lycée, tu n'agissais pas comme une telle bimbo. Je ne voulais pas faire de scène, mais franchement !

      — Tu n'as vraiment jamais fait d'infiltration, Monsieur le Détective Prétentieux ? demandai-je à Kyle. Pas de félicitations pour avoir découvert que Michael Hayden et Tiffany Drake étaient fiancés ? Bon, d'accord, pas fiancés au sens traditionnel, mais quand même. Pas de « Bien joué, Charlotte » pour avoir découvert qu'Anthony Drake n'avait pas assassiné sa fille ?

      — Comment peux-tu croire que tu as découvert qu'Anthony Drake n'avait pas assassiné sa fille ? J'ai raté quelque chose d'important pendant que j'étais aux toilettes ? demanda Kyle en s'approchant de moi. Ce qui était agaçant, d'autant plus que je ne pouvais pas le téléporter ailleurs pour l'éloigner de mon visage.

      — Je ne pense pas qu'il ait assassiné sa fille, dis-je à Kyle d'un air de défi. Et si tu penses qu'il l'a fait, tu es un détective lamentable.

      — Encore une fois, Mademoiselle Je-sais-tout, ce n'est pas parce que tu penses qu'il n'a pas fait quelque chose que ça veut dire qu'il ne l'a pas fait. Crois-le ou non, les criminels peuvent être rusés. Ils mentent parfois. Et tu ne lui as même pas demandé s'il avait tué sa fille ! fit remarquer le détective.

      — Hé, les gars... dit calmement Aidan, mais Kyle l'ignora.

      — Je n'avais pas besoin de lui demander s'il avait tué sa fille. Franchement, qui demanderait à quelqu'un s'il a tué sa fille ? Il ne l'a évidemment pas fait, lui dis-je en reculant d'un pas. Pourquoi penses-tu même qu'il l'ait fait ? Juste à cause de qui il est ?

      Alors que je reculais, Kyle avança.

      — Ce qui est évident pour toi n'est évident pour personne d'autre.

      — Je suis, euh, d'accord avec elle. En fait, dit Gunther. Je ne pense pas non plus que Drake ait tué Tiffany. Franchement, il a si peu de respect pour les femmes que je ne pense pas qu'il soit capable de la voir comme une menace pour quoi que ce soit qu'il fasse.

      — Tu vis même dans cette ville ? lança Kyle à Gunther. Je sais que tu es le petit ami de cette fille et tout, mais tu ne connais aucune de ces personnes, n'est-ce pas ? Pourquoi ai-je même pris la peine d'impliquer des civils ? Je suis vraiment un idiot.

      — Hé, Kyle... dit Aidan en tendant la main vers le détective en colère.

      — Ne me touche pas ! C'est de ta faute, lui dit Kyle.

      Aidan baissa la main.

      — Il n'est pas nécessaire de connaître les gens pour les écouter parler, dit Gunther. Il n'est pas nécessaire d'avoir un passé avec les gens pour les comprendre. Par exemple, je ne pense pas que la façon dont tu nous traites tous ait quelque chose à voir avec nous.

      — Ah vraiment, monsieur le génie ? Alors avec quoi ça avait à voir ?

      — Anthony Drake t'a insulté là-bas, répondit Gunther. Je n'imagine pas ce que ça fait d'être traité de cette manière par un tel homme. Vraiment, je compatis avec toi. Essayer de servir avec honneur dans un système conçu pour récompenser ceux qui sont corrompus... Eh bien, ça peut être intolérable.

      Kyle Roberts se figea et fixa Gunther du regard.

      — Mais Charlotte ne t'a pas parlé de cette façon. Moi non plus. Aidan ne te jugerait jamais comme cet homme l'a fait. Nous étions tous là pour toi. Charlotte essayait de t'aider, dit Gunther. Je pense que tu le sais. Je soupçonne cependant que ta frustration vient du fait que même si tu as plus d'informations, il n'y a rien que tu puisses en faire. Dans ta ville, ces criminels sont intouchables.

      — Les gars... dit à nouveau Aidan avec plus d'insistance, mais Gunther leva la main pour le faire taire.

      — Tu as raison, je suis un étranger ici. Plus étranger que tu ne pourrais l'imaginer, Détective Roberts, dit Gunther avec un sourire. Cet endroit, ce lieu, est très déroutant pour moi à bien des égards. Ce qui n'est pas déroutant, Détective, c'est que tu es une bonne personne. Tu as de bonnes intentions. Tu essaies de protéger tes concitoyens. Et tu es contrarié dans ta mission sacrée. Je comprends que cela produise de la colère. Tu es en colère, cependant, contre les mauvaises personnes.

      Kyle Roberts baissa les yeux vers l'asphalte. Les paroles de Gunther l'avaient touché, et le dur détective passa de la colère à l'inconfort. Après quelques instants, il releva la tête et croisa le regard de Gunther. — Vous, les gens du cirque, vous êtes plutôt bizarres, tu sais ?

      — On nous l'a déjà dit, oui, répondit Gunther avec un sourire chaleureux.

      — Les chiens ! criai-je en regardant les trois autres. Les chiens ! Au refuge !

      — Quelqu'un veut-il finir sa phrase ? Parce que je ne sais pas de quoi elle parle, dit Kyle à Aidan et Gunther.

      — Les chiens étaient excessivement effrayés quand Anthony Drake et Michael Hayden sont venus voir où Tiffany avait été tuée, expliqua Gunther à Kyle. Je pense que ce que Charlotte veut dire, c'est que si Anthony Drake n'a pas tué Tiffany, ça doit être Michael Hayden.

      — J'ai peut-être été un peu désagréable il y a une minute, mais je ne suis toujours pas convaincu qu'Anthony Drake n'ait pas tué sa fille, fit remarquer Kyle. Donc, c'est clairement l'un des deux si on croit la théorie de la peur des chiens.

      Ça doit être Michael Hayden, pensai-je à l'intention de Gunther.

      Je suis d'accord, mais comment comptes-tu expliquer cela à Kyle ?

      — Maintenant que nous avons réglé tout ça et avant que tout le monde ne se lance dans un câlin collectif, je dois vous faire savoir que Michael Hayden nous observe depuis la porte du restaurant. Je n'ai peut-être pas... l'intuition de Charlotte, mais j'ai les poils qui se hérissent sur ma nuque, dit Aidan. Je suggère que nous partions et que nous ayons cette conversation ailleurs.

      Ce n'était pas le moment le plus brillant pour nous quatre, mais nous avons tous simultanément tourné la tête pour regarder en arrière vers l'entrée du restaurant. Michael Hayden nous fixait effectivement sans aucune subtilité. Son corps élancé s'appuyait contre le cadre en surplomb tandis que les clients passaient devant lui sans s'en soucier. Les bras croisés, il nous observait simplement pendant que nous l'observions.

      — Pourrait-il nous entendre ?

      — Il lui faudrait une ouïe surhumaine, répondit Kyle sans se retourner.

      — Je veux retourner parler à Melissa, dis-je doucement au détective Roberts. Peut-être que son histoire contiendrait des informations qui clarifieraient pour Kyle que Michael Hayden est le tueur. Elle doit être au courant de la relation de son frère avec Tiffany Drake. Elle n'a jamais vraiment pu terminer son histoire à ce sujet. Nous avons été interrompus. Par vous, si vous vous en souvenez.

      Espérons que quelque chose dans son histoire donnera au détective de quoi s'accrocher, pensai-je à l'intention de Gunther.

      — Ne nous a-t-il pas dit de laisser sa sœur tranquille ? demanda Gunther à voix haute.

      — Est-ce que Charlotte fait habituellement ce qu'on lui dit maintenant ? demanda Aidan en riant. C'est un changement chez elle que je n'aurais pas deviné.

      Gunther regarda Aidan d'un air vif puis éclata de rire. Il répondit avec une camaraderie dont je n'étais pas entièrement sûre qu'elle ne me mordrait pas les fesses plus tard. — Non, Charlotte ne fait généralement pas ce qu'on lui dit. Je suppose que ce n'est pas nouveau, n'est-ce pas ?

      — Non. Non, monsieur, ce ne l'est certainement pas.

      — D'accord, et si tout le monde arrêtait de comparer ses notes sur moi et qu'on se mettait en route, hein ?

      — Ils ne m'ont même pas demandé mon avis, dit Kyle en marchant vers la voiture. Je veux dire, je te connaissais avant eux tous.

      — Personne ne veut de ton avis ! criai-je alors que nous montions tous dans nos véhicules pour retourner à la maison AOK.

      Quand je me suis retournée vers l'entrée, Michael Hayden avait disparu.
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        * * *

      

      Le ciel du Texas était d'un orange brûlé vif. Après avoir vécu ici pendant de nombreuses années, je savais que cette couleur signifiait que le soleil était passé sous l'horizon. Je me sentais vaguement mal à l'aise d'être enfermée hors du Magical Midway pour la première fois depuis que j'étais devenue maître de cérémonie.

      Ma vieille vie humaine était quelque chose de si familier et dans laquelle j'avais glissé si facilement que je ne pensais pas que passer une nuit hors du terrain serait un si gros problème. Maintenant que le choix de rentrer à temps m'avait été enlevé, je réalisais que c'en était un, et je n'aimais pas ça.

      Tout ira bien, me dit Gunther dans mon esprit.

      Je ne pensais pas que j'allais me sentir aussi... à la dérive, je suppose, lui dis-je. Quand nous rentrerons, je veux vraiment trouver un moyen de changer ça. Je n'aime pas ça.

      Bien sûr, Charlotte, me dit-il. Ses yeux rencontrèrent les miens dans le rétroviseur. Même si je ne pouvais pas voir sa bouche, je pouvais dire par les rides autour de ses yeux qu'il me souriait.

      Mes sentiments pour Gunther s'étaient approfondis. Je ne pouvais plus imaginer ma vie sans lui maintenant.

      — Nous y revoilà, dit Aidan alors que nous arrivions. Après que mon ami eut éteint la voiture, il observa tranquillement les maisons autour du cercle. — Ça semble bien calme pour une impasse remplie de sororités. Charlotte, peux-tu sentir quelque chose ?

      J'ai scanné chaque maison et laissé mes doigts psychiques fouiller comme si je passais une main à travers l'eau. Je tombais périodiquement sur une fille ici et là, mais rien ne se démarquait comme suspect. Des jeunes femmes qui étudiaient, bavardaient, regardaient la télévision, parlaient de garçons. C'était peut-être un vendredi soir particulièrement calme pour une sororité, mais rien ne semblait étrange ou déplacé.

      Du moins, jusqu'à ce que je scanne la maison AOK.

      — Melissa est là-dedans toute seule, et elle est terrifiée, haletai-je.

      Les portières de la voiture s'ouvrirent d'un coup et nous bondîmes hors de la voiture d'Aidan. Kyle marchait tranquillement vers nous alors que nous nous précipitions vers la rampe. Nous avons sauté par-dessus les rampes en zigzag comme si nous nous entraînions pour les Jeux olympiques. Kyle nous poursuivit, ne comprenant pas ce qui avait provoqué notre course folle vers la porte d'AOK.

      — Qu'est-ce que vous faites ? cria Kyle à Gunther alors que Gunther agitait sa main devant lui pour ouvrir la porte violemment. — Vous ne pouvez pas entrer là-dedans, je n'ai pas de mandat ! Qu'est-ce que vous faites, bon sang ? Arrêtez !

      Nous l'avons tous les trois ignoré et avons foncé à travers la porte.

      Anthony Drake se tenait au centre du salon.

      Son arme était pointée sur la tête de Melissa.
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      — Vous devez sortir d'ici, gronda le gangster. C'est entre elle et moi. Ma fille est morte à cause de cette stupide fille.

      — M. Drake, s'il vous plaît, dis-je. Je me suis lentement déplacée autour de la pièce pour que nous nous fassions face. J'étais la seule personne dans la pièce immunisée contre les balles de ce pistolet, et tout ce à quoi je pouvais penser était comment me mettre devant ce canon pour que personne d'autre ne soit blessé.

      — Charlotte, es-tu folle ? Éloigne-toi de lui ! cria Kyle depuis la porte. J'ai jeté un coup d'œil rapide et j'ai vu qu'il avait sorti son propre revolver de service. — Tu vas te faire tirer dessus ! Laisse-moi m'en occuper !

      Aidan et Gunther savaient que j'étais à l'épreuve des balles.

      Kyle n'en avait aucune idée.

      — M. Drake, Melissa est en fauteuil roulant, lui dis-je. Elle n'aurait pas pu assassiner votre fille.

      — Hé ! dit Melissa d'un ton sec, sa voix tremblante. Je peux faire tout ce que n'importe qui d'autre peut faire !

      — Je ne pense pas que ce soit le moment, Melissa, lui dis-je.

      — D'accord, dit-elle en jetant un coup d'œil à Anthony Drake. J'aurais pu. Mais je ne l'ai pas fait. Je n'ai tué personne. Mais j'aurais absolument pu si je l'avais voulu. Juste pour que ce soit clair.

      — Je n'ai pas dit qu'elle l'avait tuée, me lança-t-il sans quitter des yeux ou du canon de son arme la fille effrayée. J'ai dit que c'était de sa faute.

      Le son de jeunes femmes s'exclamant de choc nous parvint du porche d'entrée.

      Gunther, va les arrêter ! J'ai la situation en main !

      Gunther hocha la tête et courut vers la porte d'entrée.

      — Aidan, Charlotte, vous devez tous les deux partir ! ordonna Kyle.

      — Je sais que tu ne vas pas me croire, mais je peux gérer ça, lui dis-je. Toi et Aidan devez partir. S'il te plaît, Kyle, fais-moi confiance.

      — Tu as perdu la tête ? cria Kyle. Aidan se tourna vers son petit ami. Remuant rapidement les doigts, il appuya au centre du front de Kyle. Avec un mot murmuré que personne dans la pièce n'entendit, le visage de Kyle devint placide et il baissa son arme.

      — Nous serons dehors, dit calmement Aidan. Juste avant de quitter le hall d'entrée, il regarda Melissa avec inquiétude. — Fais attention, Charlotte.

      — Oui, fais attention, Charlotte, me cracha Anthony Drake. J'ai assez de balles pour vous deux.

      — Éloigne-toi de ma sœur, Tony, grogna une voix derrière moi.

      Je savais qui c'était sans me retourner, évidemment, mais s'il n'avait pas parlé, je n'aurais jamais su que Michael Hayden était là. Je ne percevais rien de ces deux hommes. Ils étaient des feuilles de verre froides et calculatrices. Robotiques. Aucune émotion, aucune pensée, rien que je puisse lire et rien que je puisse voir.

      C'était la raison pour laquelle Aidan n'avait pas pu voir que Michael Hayden avait tué Tiffany. C'était pourquoi je n'avais pas pu percevoir ce qu'il avait fait. Peut-être était-ce aussi pourquoi Aidan n'avait pas pu le lire dans sa ligne temporelle.

      C'était ainsi que je savais maintenant que les chances que nous sortions tous de cette pièce sans que quelqu'un ne soit abattu étaient minces.

      Les deux hommes étaient des prédateurs. Quand ils étaient prêts à tuer, ils étaient morts à l'intérieur.

      Pour la première fois depuis que j'étais devenue maître de cérémonie, j'étais terrifiée. C'était comme si mon intuition dépendait de l'humanité de celui que j'essayais de percevoir, et ces deux hommes, à ce moment-là, n'avaient aucune humanité. Il n'y avait rien à lire en eux. Ils ne ressentaient rien, ne pensaient à rien, et donc je ne percevais rien. Qu'ils soient des êtres humains et pourtant si vides... c'était horrible.

      Michael Hayden avait tué Tiffany. Anthony Drake tuerait sa sœur en représailles. Et je me tenais au centre de cette dangereuse confrontation, incertaine de la façon de protéger la fille dans le fauteuil roulant.

      — Ta sœur est la raison pour laquelle ma fille est morte, lui dit froidement Anthony.

      — Tu es la raison pour laquelle ta fille est morte, répondit Hayden tout aussi froidement. Si tu n'étais pas un tel crétin, Tony, je n'aurais jamais pu réussir ce coup.

      — C'était toi depuis le début ? gronda M. Drake. J'aurais dû le savoir. J'aurais dû le savoir quand tu as fait foirer l'avocat de Tiffany que quelque chose n'allait pas. Espèce d'ingrat...

      — Micah, je ne comprends pas, murmura Melissa à travers ses larmes étouffées.

      — Mellie, n'aie pas peur, dit Michael. L'émotion jaillit soudainement de lui comme si quelqu'un avait allumé une ampoule psychique. Je t'ai dit que je ne laisserais jamais rien t'arriver. Rien ne va te blesser.

      — Tu ne devrais pas faire des promesses que tu ne peux pas tenir, ricana le gangster à son bras droit. Félicitations. Tu m'as eu. Tu as tué ma fille. Il est temps d'égaliser les choses, hein, Micah ? Une fille stupide pour une fille stupide. C'est équitable, non ?

      — Comment as-tu su que j'avais tué Tiffany ? demanda Michael.

      — Quand ces quatre idiots sont venus au restaurant, dit Drake en agitant son arme dans ma direction, j'ai le parking sur écoute. Ils ont fait remarquer que lorsque nous sommes venus voir où ma chère Tiffany a trouvé la mort, les chiens avaient peur. Ils n'avaient pas peur de moi.

      — Pour être honnête, tu leur as crié dessus et tu as donné un coup de pied dans une de leurs cages, donc je pense qu'ils avaient aussi peur de toi, lui dis-je. Je m'approchais de Melissa.

      — Tu ne sais vraiment pas quand fermer ta gueule, n'est-ce pas ? répondit le gangster.

      — En quoi tuer sa sœur résout quoi que ce soit ? Je me rapprochais encore de la jeune fille effrayée. Melissa n'avait rien à voir avec la mort de ta fille. C'est Michael qui l'a fait. Je veux dire, si tu dois tuer quelqu'un, ne devrais-tu pas simplement le tuer lui ?

      — Il ne peut pas me tuer, dit Hayden en riant. Il est tellement paresseux qu'il me fait déplacer tout son argent. Il ne sait même pas où se trouve la moitié.

      — Ne fais pas le malin, gamin, aboya Drake en retour. La moitié de mon argent reste une somme énorme.

      Les halètements de Melissa résonnaient dans la pièce silencieuse tandis que les deux hommes se dévisageaient.

      Ma main reposait légèrement sur le fauteuil roulant de Melissa. Alors que j'envisageais de jeter mon corps sur elle pour la protéger, j'ai eu une idée.

      Est-ce que je peux figer deux personnes coupables simultanément ? demandai-je à Gunther.

      Que veux-tu dire ?

      Michael Hayden est coupable parce qu'il a tué Tiffany Drake. Anthony Drake est coupable parce qu'il braque une arme sur Melissa Hayden. Je veux dire, ils sont tous les deux coupables de quelque chose, non ? Alors, est-ce que je peux simplement les figer tous les deux ?

      Même si tu le pouvais, comment vas-tu expliquer ça à Melissa ? Et à eux deux ?

      Je ne peux pas m'inquiéter de ça après que ça ait marché et que personne ne soit blessé ?

      Je ne pense pas, Charlotte. Il n'y aura aucune explication raisonnable pour ce qui se passe pour aucun d'entre eux.

      Et si on effaçait leurs mémoires comme on allait le faire avec Aidan ?

      Alors tout ceci se reproduira.

      Les super-pouvoirs devraient être beaucoup plus utiles dans une situation comme celle-ci.

      — Tu ne peux pas me tuer, Tony, dit doucement Michael Hayden. L'inverse, cependant, n'est certainement pas vrai.

      Ma tête résonna lorsqu'un coup de feu retentit.
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      La police est arrivée en force, mais je me demandais bien pourquoi. Quel en était le but ?

      Au moment où le corps d'Anthony Drake était retiré de la maison AOK, Michael Hayden avait clairement fait comprendre au capitaine corrompu qu'il s'attendait à ce que les choses se déroulent comme avant. Le capitaine a acquiescé tandis que je le regardais empocher une liasse de billets. Il n'essayait même pas de le cacher.

      — Je ne comprends pas, je veux dire, à quoi tout cela a-t-il servi ? ai-je demandé à Aidan alors que nous étions appuyés contre sa voiture. Hayden s'en tire après avoir tué Tiffany Drake et son père, la ville est toujours sous l'emprise d'un psychopathe, le département de police est toujours complètement corrompu. Avons-nous réellement accompli quoi que ce soit ici ?

      — Eh bien, quand tu le présentes comme ça, ça a l'air un peu futile, en effet, a dit Aidan.

      Michael Hayden a traversé la rue pour se diriger vers notre groupe, et je me suis tendue.

      — Je voulais vous remercier pour votre aide, a-t-il dit en s'approchant et en me tendant la main pour serrer la mienne. Je réalise que vous avez risqué votre vie pour protéger ma sœur, et ce geste ne m'a pas échappé. Je ne m'attendais pas à la confrontation entre M. Drake et moi-même si tôt, mais vos actions ont accéléré mon plan. La conclusion est satisfaisante, et je tiens à vous en remercier.

      — Que vous est-il arrivé ? lui ai-je demandé. Votre sœur vous aime vraiment, M. Hayden. Elle vous voit comme quelqu'un de désintéressé, quelqu'un qui s'est sacrifié pour la protéger. Mais vous êtes un meurtrier de sang-froid, et maintenant vous êtes à la tête d'une entreprise criminelle. Vous ne pouvez pas être les deux.

      — Vraiment pas ? Oui, j'imagine que c'est déroutant pour vous, a-t-il souri froidement. Il s'agissait simplement de surmonter le plus grand obstacle sur mon chemin.

      — Quel obstacle était-ce ?

      — Ma conscience, a-t-il dit. Michael Hayden a gardé sa main tendue encore quelques instants avant de la laisser retomber. Vos parents et votre refuge pour animaux n'ont rien à craindre de moi. Je voulais que vous le sachiez.

      — J'ai l'impression que je devrais vous remercier, mais...

      — Je comprends. Encore une fois, je vous remercie pour votre tentative de protéger Melissa. Bonne chance à vous, Mlle Astley. Je doute que nous nous rencontrions à nouveau.

      Le nouveau chef de la mafia de notre petite ville du Texas s'est éloigné de moi, la tête haute. Les policiers le regardaient, mais jamais trop longtemps. Il y avait un nouveau shérif en ville.

      Et ce n'était pas le shérif.

      — Ce n'est jamais futile de combattre le mal. Gunther observait la police humaine avec fascination. Il est clair que nos deux mondes ont encore du chemin à faire, mais si personne ne se bat, le mal gagne. Nous devons nous battre. Peut-être devons-nous nous battre le plus fort quand cela semble le plus futile.

      — Si je ne te l'ai pas dit, Charlotte, j'aime beaucoup ton petit ami. Aidan s'est penché et a heurté mon épaule avec la sienne. Définitivement mieux qu'un pseudo faux petit ami gay.

      — J'aime bien le tien aussi, lui ai-je dit en lui rendant son coup d'épaule.

      — Eh bien, je ne pense pas que le mien va rester le mien encore longtemps, a observé Aidan avec un certain regret, en regardant le beau Kyle Roberts parler avec son capitaine. Nous ne pouvions rien entendre de ce qui se disait, mais le regard de Kyle en disait long. Je suis un peu désolé de devoir partir. Franchement, je me sens beaucoup plus proche de lui après cette expérience. Ce mur qui était entre nous ? J'ai l'impression qu'il n'est plus là.

      — Tu lui as déjà dit ?

      — Que je m'enfuis avec le cirque ? a demandé Aidan. J'ai hoché la tête, et il a fait non de la tête. Je me doutais bien que ce scénario finirait par se terminer à un moment donné. J'essaie de trouver comment le lui dire. Je ne veux pas lui mentir sur la raison de mon départ, mais ce n'est pas comme si je pouvais dire la vérité à Kyle.

      — Eh bien, nous serons encore là une semaine, peut-être deux, lui ai-je dit. Tu as le temps de trouver comment faire. Je voulais vraiment passer du temps avec mes parents, et nous devons comprendre ce qui se passe avec Tiffany Drake. Je me demande si elle est passée à autre chose maintenant que son meurtre a été résolu ?

      — C'est pour ça qu'elle était là ? a demandé Gunther.

      — Je n'en ai aucune idée. Je ne sais pas pourquoi les fantômes font ce qu'ils font.

      Kyle Roberts a traversé l'impasse en ayant l'air aussi déprimé et abattu que je ne l'avais jamais vu. En s'approchant de nous, il a hoché la tête.

      — Ça va ? lui a demandé Aidan. Kyle a de nouveau hoché la tête et a regardé la maison.

      — Je veux juste sortir d'ici, a-t-il dit à Aidan. On n'a jamais réussi à dîner. À ce stade, je pourrais manger un cheval.

      Gunther a grimacé.

      — Quelqu'un a envie de retourner chez mes parents ? On pourrait acheter des pizzas Costco en rentrant, je pense qu'ils sont encore ouverts pour une demi-heure.

      — Ça me va, a dit Kyle. Je peux informer vos parents que tout est terminé et qu'ils ne devraient pas avoir de problèmes. Ça n'a jamais été à propos d'eux ou du refuge pour animaux.

      — Super, tu nous suis ? lui ai-je demandé en me décollant de la voiture d'Aidan.

      — Je vais laisser le SUV ici. Un des gars pourra le ramener au poste. Aidan pourra me conduire pour récupérer ma voiture plus tard, a-t-il souri.

      — Allons-y, a dit Aidan en tapant dans le dos de Kyle.

      Nous sommes allés chercher de vraies pizzas Costco, et je me demandais si elles auraient un goût différent des tranches magiques que Jeannie me faisait apparaître à la Foire Magique.
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        * * *

      

      Y a rien qui vaut le vrai de vrai, bébé.

      Nous étions tous les quatre assis sur la terrasse arrière de la maison de mes parents, sirotant du thé glacé et dévorant les meilleures parts de pizza au fromage de la planète. Les lumières du Magical Midway scintillaient au loin, et je ressentais un pincement de solitude à l'idée d'en être coupée pour encore huit heures.

      — Je ne veux tout simplement pas en parler, dit Kyle en réponse à la question de Gunther sur Michael Hayden et la nouvelle organisation criminelle en ville. Je suis tellement fatigué de tourner en rond sans jamais avancer. Ce n'est pas pour ça que je suis devenu flic.

      — Je comprends, dit Gunther.

      — Hé, quelqu'un veut bien me faire visiter le cirque ? demanda Kyle. Je n'ai jamais vraiment eu l'occasion de le voir quand nous étions ici avant. J'étais presque exclusivement sur la scène de crime immédiate. Je n'ai jamais pu me promener dans un cirque quand il est fermé. Ça a l'air plutôt cool.

      — Je... euh, je...

      — Je peux t'y emmener, dit Aidan. Il repoussa sa chaise. Charlotte est venue rendre visite à ses parents, et elle les a à peine vus depuis ton arrivée à cause de tout ça. En plus, nous avons des choses à nous dire.

      — Tu me largues ? demanda Kyle en se levant. Parce que, franchement, si tu me largues, je préférerais que ça ne se fasse pas en me promenant dans un cirque. Tu gâcherais totalement le côté cool si tu me larguais alors que je fais quelque chose que peu de gens ont l'occasion de faire.

      — Allez, viens, rit Aidan. Tellement méfiant !

      — Aspect du métier, comptable.

      Les deux rirent affectueusement et descendirent les escaliers de derrière pour s'enfoncer dans la nuit noire.

      — Sacrée journée, dit Gunther. Il rapprocha sa chaise pour me prendre la main. Tu vas bien ? Je sais que tu n'étais pas en danger, mais je ne peux pas croire que cette expérience ait été facile.

      — Non, ça ne l'était pas, mais oui, je vais bien.

      — Tant mieux. C'était frustrant pour moi. J'ai envie d'aider.

      — Tu as aidé. Ça m'a aidée de savoir simplement que tu étais là. Que je pouvais compter sur toi pour garder ces autres personnes hors de la maison et en sécurité.

      — C'est bien, je suis content, dit-il en me serrant la main.

      Nous restâmes assis tranquillement à écouter le hululement des hiboux et le bourdonnement des cigales. Une brise chaude faisait bruisser les cèdres sous le ciel clair.

      — Je t'aime, murmurai-je à Gunther sans me tourner vers lui. Je sentis sa main repousser doucement mes cheveux de mon visage. Je voulais juste que tu le saches.

      — Pourquoi était-ce si difficile pour toi ? me demanda-t-il doucement.

      — Je ne sais pas.

      Le vent continuait de faire bruisser les feuilles. Les hiboux hululaient. Le silence était plein et lourd.

      — Merci, dit-il après quelques minutes.

      — Pour quoi ? Pour te l'avoir dit ?

      — Ça, oui, dit-il en rapprochant encore sa chaise et en passant son bras autour de moi. Surtout pour m'aimer. C'est quelque chose de sacré, Charlotte. Je ne le prends pas à la légère. Gunther se pencha, et je pouvais sentir l'énergie dans l'air.

      — Non, lui dis-je en reculant. Souviens-toi de ce qui s'est passé la dernière fois que tu as essayé de m'embrasser. Je ne veux pas que tu sois blessé.

      — Je prends le risque, gloussa-t-il, toujours penché vers moi.

      — Je t'ai fait saigner la dernière fois !

      — Charlotte, murmura-t-il en plaçant ses mains de chaque côté de mon visage et en me tournant doucement vers lui, tout ira bien. Je te le promets.

      Je fermai les yeux et restai immobile. Il se pencha. Je sentis un contact léger comme une plume sur mes lèvres, et une légère pression. C'était le baiser le plus doux et le plus chaste, mais mon estomac frémit et bondit.

      — Tu vois ? Il recula. Un baiser, pas de bleus, et pas de sang. Je vais bien, toi aussi.

      — Hmmm hmm, marmonnai-je, des frissons parcourant toujours ma colonne vertébrale. Ma tête était un peu étourdie. Je pouvais voir des étoiles exploser dans l'obscurité derrière mes paupières.

      — Charlotte ?

      — Hmmm hmm ? dis-je.

      Tu peux ouvrir les yeux maintenant, dit-il dans ma tête.

      Je les ouvris, et au fur et à mesure que ma vue s'éclaircissait, le visage de Gunther apparut. Son expression était douce et aimante. Un peu amusée. Je ne voulais rien de plus que de me jeter dans ses bras et l'embrasser. C'était comme une douleur.

      Peut-être un jour, pensa-t-il.

      — Tu avais promis que tu ne lirais pas dans mes pensées, lui murmurai-je.

      — Je n'ai jamais promis une telle chose. En fait, je t'ai promis que je lirais probablement dans tes pensées parce que j'étais si nouveau dans la communication télépathique, fit-il remarquer.

      — Tu n'es plus nouveau maintenant.

      — Non, je suppose que non. Mais je ne vais toujours pas te le promettre.

      — Charlotte ! Viens vite !

      Gunther fut instantanément en alerte. — C'était Aidan ?

      — Je crois bien !

      — Charlotte ! La voix d'Aidan résonna plus fort. Il est arrivé quelque chose à Kyle, tu dois venir vite !

      — Oh mon Dieu, quoi encore ? demandai-je à Gunther. Nous nous levâmes d'un bond et dévalâmes les escaliers.
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        * * *

      

      — Explique-moi ce qui m'arrive, bordel ! cria Kyle. Il tapa du sabot et rua.

      Oh là là.

      — Charlotte pourra t'expliquer, Kyle, mais tu dois te calmer !

      Je courus vers Aidan et le Kyle quadrupède pour me heurter de plein fouet à un mur invisible qui semblait aussi solide que du béton. Un grand bruit métallique résonna de la collision, et j'atterris avec force sur mon derrière.

      — C'était quoi ça ? C'était quoi ça ? Qu'est-ce qui se passe ? Pourquoi j'ai des sabots ? Je suis drogué ? Kyle se cabra de panique. J'ai perdu la tête, c'est ça ? Toutes ces années dans la police ont finalement brisé ma santé mentale en deux. Ça ne peut être que ça.

      Tandis que le centaure nouvellement transformé faisait nerveusement les cent pas juste à l'intérieur des limites du Magical Midway, Aidan se tenait à côté de lui, l'air déconcerté.

      — Je vais chercher Ningul, me dit Gunther avant de courir vers Aidan. Tu peux le garder calme ?

      Aidan hocha la tête. Gunther s'élança plus profondément dans la fête foraine.

      — J'ai l'air d'un cheval. J'ai l'air d'un putain de cheval !

      — Tu n'as pas exactement l'air d'un cheval, avança Aidan en levant les mains. Je veux dire, oui, ta partie inférieure ressemble à un cheval, mais de la taille jusqu'en haut, tu es toujours le même gars que tu as toujours été.

      — C'est quoi ça ? Qu'est-ce que je suis ? Qu'est-ce que vous m'avez fait ?

      — Tu es un centaure, mon frère, dit Ningul en galopant avec Fiona sur son dos. Cette fête foraine montre aux gens qui ils sont vraiment, qui ils pourraient être s'ils choisissaient.

      — Oh mon Dieu. Tu es un cheval, murmura Kyle.

      — Je ne le suis pas, et lui non plus, dit Fiona en descendant du dos de son petit ami. Calme-toi, le flic. Ça aurait pu être pire. Tu aurais pu être un leprechaun.

      — J'ai entendu ça ! cria un leprechaun depuis une yourte voisine.

      — Je dois être fou. Je perds la tête, se répétait Kyle alors que les membres du Magical Midway s'approchaient par petits groupes pour voir ce qui se passait. Vous êtes tous... C'est comme si vous sortiez d'un livre de contes... Qui êtes-vous ?

      — Nous sommes des paranormaux, Kyle, lui ai-je dit en me relevant et en époussetant mon derrière. Nous sommes tous des paranormaux, et toi aussi.

      Samson demande s'il peut lever l'illusion, interrogea Gunther.

      Oui.

      Bien. Je vais le lui dire.

      En un clin d'œil, le Magical Midway redevint normal. Une acclamation s'éleva à travers la fête foraine.

      — Oh mon Dieu, combien êtes-vous ? s'étrangla Kyle après l'acclamation. Gunther revint en courant dans la clairière.

      — Kyle, dit Aidan en s'approchant. Il tendit la main à son petit ami et se tint simplement à deux pas de lui, attendant. Je te promets que tout ira bien. Prends juste ma main et détends-toi. Nous t'expliquerons tout, et tout ira bien.

      Kyle fit des pas en avant et en arrière, d'un côté à l'autre, comme le ferait un cheval nerveux dans une situation incertaine. Après quelques instants, la poitrine de Kyle se souleva dans une grande inspiration, et il s'avança lentement pour prendre la main d'Aidan.

      — Bien, c'est bien, lui dit Aidan. Maintenant, détends-toi et décide simplement que tu veux retrouver ta forme humaine. Respire profondément, ferme les yeux et visualise-toi comme tu t'es toujours connu.

      Kyle scintilla et reprit sa forme humaine.

      Les spectateurs applaudirent.

      — Les gars, allez, retournez dans vos tentes et vos yourtes, leur ai-je dit. C'est un ami, laissez-nous l'aider à traverser ça. Il n'a pas besoin d'un public.

      — Ouais, mais on veut regarder, se plaignit Rhodia, un loup-garou légèrement agaçant.

      — Les gars, ayez un peu de respect.

      — On en aurait si tu étais de ce côté de la frontière, répliqua Rhodia avec insolence.

      — Je serai de retour demain matin. Vous voulez vraiment être la première chose à laquelle je devrai faire face à mon retour ? Après les journées que j'ai eues ?

      — Notre maître de piste a sauté devant une balle pour sauver un humain ! se vanta Grog, le chef de la famille gobeline.

      — J'ai entendu dire qu'elle a tué un gangster à mains nues ! L'a mis en pièces, qu'elle a fait, dit fièrement Luca, un des satyres.

      — Rien de tout cela ne s'est produit, et je pense qu'on s'éloigne vraiment du sujet ici. J'ai croisé les bras. Les gars, laissez-nous aider Kyle. Allez, ouste.

      — Eh bien, c'était grossier, marmonna Grog. Lui et les autres se retournèrent pour partir.

      Kyle regarda autour de lui les créatures variées, puis moi, puis Aidan. Ensuite, il se retourna et fixa Ningul toujours sous forme de centaure. Le détective confiant leva la main vers le centaure, pointa un doigt en l'air et puis...

      Ses yeux se révulsèrent tandis qu'il s'effondrait, inconscient, sur le sol.

      — C'est un de vos gardiens de la loi humains ? demanda Fiona en haussant un sourcil. Pas très coriace si tu veux mon avis.

      — Je ne te l'ai pas demandé, lui ai-je dit.
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      — Donc je suis un centaure ? demanda Kyle alors que nous étions assis face à face sur le sol.

      — Oui, lui ai-je répété pour la dixième fois. Encore une fois, je comprends que c'est très difficile à saisir pour toi. Tu vas devoir prendre une décision, cependant, à savoir si tu veux être un paranormal ou si tu veux que je fasse en sorte que tu redeviennes simplement humain. Tu sais, comme tu l'étais avant.

      — C'est entièrement à toi de décider, Kyle, lui a dit Aidan pour la neuvième fois. Ou peut-être était-ce la dixième. Ou peut-être étions-nous tous assis ici sur nos derrières dans la poussière à la frontière du Magical Midway depuis des jours et des jours, et nous n'allions jamais arriver à la fin de cette conversation...

      D'accord, c'est juste l'impression que ça donnait.

      — Il est difficile pour les nôtres de fonctionner dans le monde humain, Kyle, lui a répété Ningul. Je te recommande vivement, en tant que chef des centaures du Magical Midway, de nous rejoindre. Au moins pour un certain temps.

      — Tu veux comprendre ce que tu es avant d'y renoncer, n'est-ce pas ? lui a demandé Fiona.

      — Rien de tout cela n'a de sens pour moi, a répondu Kyle à Fiona.

      — Ouais, Charlotte avait aussi ce regard de biche face à un lion affamé quand elle est devenue maître de cérémonie pour la première fois, lui a dit Fiona en lui tapotant l'épaule.

      — Pas du tout.

      — Si, un peu quand même.

      — Quoi qu'il en soit, je ne peux rien faire avant demain, Kyle, donc tu as toute la nuit pour y réfléchir. Parle à Aidan. Il vient pratiquement de passer par là il y a quelques heures, donc il sera peut-être plus à même d'en discuter que moi.

      — Comment as-tu pris ta décision ? lui a demandé Kyle.

      — Ma situation était un peu différente, lui a répondu Aidan en se repositionnant sur le sol. J'ai un rôle assez important à jouer dans le monde paranormal. Si j'avais décidé de ne pas rester, il est possible que des choses assez graves se seraient produites. Ce n'était pas une décision difficile pour moi car il ne s'agissait pas vraiment de ce que je voulais.

      — Si ça n'avait été que ce que tu voulais, serais-tu resté un paranormal ? Ou serais-tu redevenu humain ?

      — Je serais resté un paranormal, même si je n'étais pas important, lui a dit Aidan avec un large sourire. Il y a tellement de magie dans le monde. C'est incroyable pour moi de voir tout ce qui était là et que je ne voyais jamais. Je retournerai peut-être un jour dans le monde humain, mais si je le fais, ce sera avec une bien plus grande appréciation de la préciosité et du caractère sacré du monde.

      — Devrais-je aller chercher les gars avec le cercle de tambours ? On va tous commencer à prier maintenant ? a demandé Fiona d'un ton sarcastique. Vous avez tous de très jolis mots et tout, mais vous faites passer tout ça pour beaucoup plus romantique que ça ne l'est vraiment. Nous sommes pratiquement au milieu d'une guerre paranormale, ici. Ce n'est pas que des licornes et des paillettes.

      — Si tu venais du monde humain et que tout cela n'était que mythologique pour toi, Fiona, tu comprendrais ce qu'Aidan veut dire, a dit Gunther.

      — Oh, je comprends parfaitement ce qu'Aidan veut dire. Ce que je dis, c'est que personne ne devrait romancer la décision que ce garçon est sur le point de prendre, a répliqué Fiona. Elle s'est levée et a regardé le groupe assis en demi-cercle sur le sol. Nous sommes dans une situation précaire. Récupérer de nouveaux paranormaux qui ne connaissent rien à tout ça... Franchement, c'est une complication.

      — Fiona, tu es mon cœur et mon âme, et je comprends ce que tu dis, lui a dit doucement Ningul. Mais il est de mon sang. Il est Centaure. C'est son choix et son choix seul. Il ne s'agit pas de notre commodité. Nous ferons ce que nous devons pour le protéger. Quel que soit son choix. C'est mon devoir de le faire.

      Les yeux de Fiona brillaient de larmes contenues. Elle a hoché la tête.

      — Écoutez, je réalise que je suis un peu dépassé par tout ce qui se passe ici, mais je n'ai besoin de personne pour me protéger, a dit Kyle à Ningul sur la défensive. Dans le monde humain, je suis flic. Et un sacré bon. Si je décide de rester et d'être un homme-cheval, personne n'aura besoin de s'occuper de moi, merci.

      — Si tu décides de rester et d'être un homme-cheval ? a demandé Fiona.

      — Oui ?

      — Ne dis jamais plus homme-cheval, lui a dit Fiona en croisant les bras.

      Kyle a dégluti et fixé la redoutable Fiona.

      — Compris, a-t-il dit doucement.
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        * * *

      

      Ma mère a dévalé le sentier vers l'arrière de la propriété où se trouvait le Magical Midway.

      — Maman ? Il est deux heures du matin, que fais-tu debout ?

      Ses pieds nus étaient poussiéreux alors qu'elle resserrait autour d'elle une vieille robe de chambre en éponge et saluait d'un signe de tête le groupe assemblé. — Cet homme hideux est dans ma chambre, m'a dit ma mère. Il cherche sa fille, et je n'arrive pas à lui expliquer... En fait, je lui explique très bien. Il n'écoute tout simplement pas. As-tu des pouvoirs de maître de cérémonie qui peuvent bannir un fantôme ? Au moins de ma chambre ? La journée a été longue.

      — Argh ! Je ne peux pas jongler avec une chose de plus maintenant ! me suis-je plainte. Ma mère a haussé un sourcil. Je suis désolée, maman. Je suis juste fatiguée, moi aussi. Tu ne peux pas simplement le rendre heureux avec ton pouvoir et le faire partir ?

      — Personne ne pourrait rendre cet homme heureux, Charlotte, a répondu ma mère. J'ai essayé. Crois-moi, j'ai essayé.

      — Eh bien, vous savez ce qu'on dit, a lancé Kyle en riant. Nous l'avons tous regardé.

      — Tout le monde doit aller voir le jongleur !

      Nous avons tous fixé le policier épuisé au répertoire de jeux de mots.

      — Oh, allez. Personne n'a entendu cette blague ? C'est une blague de cirque ! Non ?

      Silence.

      — Tu es sûr que tu ne veux pas que j'efface ta mémoire ? lui ai-je demandé.
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        * * *

      

      Alors que nous remontions péniblement le chemin vers la maison, personne ne se pressait. Tout le monde était fatigué et émotionnellement épuisé par les événements des derniers jours. Je soupçonnais également que personne ne voulait vraiment parler au fantôme d'Anthony Drake ou l'aider. Sa fille avait déjà été assez pénible, mais lui ? Cet homme avait été un être humain horrible de son vivant. Je doutais que la mort l'ait amélioré.

      — C'est de ta faute, siffla l'homme étincelant d'une voix rauque alors que j'entrais dans la chambre de mes parents. Mon père était assis dans le lit, la tête appuyée sur sa main.

      — J'ai essayé d'expliquer, mais...

      — Je n'ai pas besoin de leçons sur la vie et la mort de la part du ramasseur de chiens, beugla Drake en pointant mon père du doigt. Papa haussa les épaules et leva les mains en signe de défaite. C'est de ta faute, et tu vas arranger ça.

      — Mec, il y a très peu de choses dans ta vie ou dans celle des gens autour de toi qui n'étaient pas directement de ta responsabilité ou de ta faute, dis-je en me laissant tomber sur une chaise au pied du lit de ma mère. On ne peut pas réparer la mort. Sors de la chambre de mes parents. Va explorer. Je veux dire, tu as hanté les gens toute ta vie. Pourquoi ne pas te reposer un peu ? Essaie quelque chose de nouveau pour changer ?

      Aidan essaya d'étouffer un rire.

      — Comment oses-tu me parler ainsi ? rugit M. Drake. As-tu la moindre idée de qui je suis ? De ce dont je suis capable ?

      — Oooh, un fantôme effrayant. Si bruyant. Brrr. Que quelqu'un m'aide, dis-je d'un ton monocorde en levant les yeux au ciel. Tu es un fantôme ! Tu es mort. Tu n'as aucun pouvoir sur les vivants. Aucun. Nada. Zéro. Que dalle. Né-

      — J'ai compris, me coupa-t-il. Pour la première fois depuis que j'avais eu le malheur de rencontrer Anthony Drake, je vis une lueur de peur passer derrière ses yeux étincelants. Pas besoin d'en rajouter.

      — Sors de la maison, suis le chemin, trouve une grande maison qui a l'air délabrée et effrayante, mais qui ne l'est pas vraiment. C'est la maison hantée, lui dis-je en pointant du doigt. Ta fille y est probablement en train de rendre la vie misérable à tout le monde. Enfin, la mort misérable à tout le monde.

      — Qu'as-tu fait à ma fille ? aboya-t-il de nouveau contre moi.

      Je soupirai.

      — Va. Suis le chemin, trouve la maison hantée, parle-lui toi-même. Elle est un fantôme, tu es un fantôme. Je suis sûre que vous avez beaucoup de choses à vous dire sur ce que vous allez faire du reste de votre éternité, lui dis-je.

      Le spectre d'Anthony Drake devint flou alors qu'il volait hors de la pièce.

      — Eh bien, ce n'était pas très gentil, Charlotte, mais merci de l'avoir fait sortir de ma chambre, dit ma mère. Ton père et moi avons essayé de lui parler, mais cet homme ne veut vraiment écouter personne.

      — Bah, il a l'éternité pour apprendre, non ?

      Nous nous sommes souhaité bonne nuit, et la chambre de mes parents s'est vidée de tous les visiteurs de minuit. Alors qu'Aidan, Kyle, Gunther, Fiona, Ningul et moi redescendions le chemin, j'entendis un couinement.

      — C'était quoi ça ? demanda Kyle.

      — Un opossum ?

      — C'était une chauve-souris, dit Gunther en s'arrêtant de marcher. Ce n'est pas bon signe.

      — Il y a beaucoup de chauves-souris dans le centre du Texas, lui dis-je, perplexe face à sa réaction inquiète. Elles ne te dérangent pas vraiment à moins qu'elles ne soient malades. On aurait dit que ça venait de là-haut. Je pointai l'arbre le long du chemin.

      — Je ne suis pas malade, répondit une petite voix aiguë.

      — Ça, c'est vraiment pas bon, répéta Gunther.

      — Qui est là ? appelai-je.

      — Juste moi, répondit la voix aiguë. Elle fut suivie par le bruit d'un battement d'ailes cuirassées. Je sentis un courant d'air le long de ma joue. Je m'appelle Cama. Ne vous inquiétez pas. Je ne suis pas là pour vous. Ni pour vous. Ni pour vous, je sentis une légère pression sur le haut de ma tête, et le courant d'air disparut. Le lecteur sait pourquoi je suis là. Je ne suis là pour aucun d'entre vous. Je suis là pour les nouveaux.

      — Est-ce qu'il y a une chauve-souris assise sur ma tête ? demandai-je à Gunther, qui fixait un point juste au-dessus de mon visage. Il hocha la tête affirmativement.

      — Est-ce que la chauve-souris parle ?

      Il hocha de nouveau la tête.

      — Wow. C'est vraiment cool, s'émerveilla Kyle. Il fixait également le haut de ma tête. C'est une énorme chauve-souris.

      — De quelle taille ?

      Personne ne me répondit.

      — De quelle taille ?

      — Attendez, gazouilla Cama. Je sentis un léger grattement au sommet de mon crâne. C'est mieux. Pas aussi grande, et ça rend les cheveux un peu plus doux parce que je ne suis pas aussi lourde.

      — Quelqu'un peut-il me dire quelle taille fait ce truc...

      — Je n'ai pas besoin d'être grande, alors maintenant je ne le suis plus. J'avais juste du mal à enrouler mes pattes autour de cette branche. C'est une branche épaisse.

      — Pourquoi es-tu assise sur ma tête ?

      — Parce que tu as les cheveux les plus doux, couina Cama. Et ils sentent le meilleur. Ne t'inquiète pas, cependant, je ne prendrai aucun brin. Je ne suis pas là pour ça.

      — Pourquoi est-ce que je m'inquiéterais si tu prenais un de mes cheveux ?

      — Parce que si Cama prend un de tes cheveux, Charlotte, cela pourrait présager ta mort, me dit doucement Gunther.

      — C'est ridicule.

      — Je suis un cheval, et tu trouves qu'une chauve-souris meurtrière est ridicule ? me demanda Kyle.

      — Premièrement, tu n'es pas un cheval, beau gosse, couina Cama avant de cliqueter vers Kyle comme pour le réprimander. Deuxièmement, je ne tue personne. Je... tire juste des fils. Des cheveux parfois. Et, d'accord, souvent les gens meurent de façon terrible après que je l'ai fait. Mais je ne tue personne.

      — Souvent ? demanda Gunther.

      — Je pense qu'elle veut dire toujours, lui dit Aidan.

      — Souvent, toujours, c'est pareil, dit Cama. Et je suis une chauve-souris femelle, je vous remercie.

      — Bien que tout cela soit fascinant, j'ai une chauve-souris sur la tête, fis-je remarquer en regardant chaque personne qui ne bougeait manifestement pas pour m'aider à enlever la chauve-souris de ma tête.

      — Je pense qu'elle veut que vous la félicitiez, dit Cama aux hommes qui m'entouraient. C'est un grand honneur d'avoir une chauve-souris qui niche dans vos cheveux. Vous traitez ça comme si ce n'était pas grand-chose. C'est énorme.

      Soudain, Aidan sursauta et sourit au sommet de ma tête.

      — Charlotte, Cama peut t'aider à traverser, dit-il.

      — M'aider à traverser quoi ?

      — La frontière vers le Magical Midway, dit-il et ses yeux se déconcentrèrent légèrement. Cama est une chauve-souris paranormale, et ses pouvoirs dans la nuit sont très puissants. Les chauves-souris ont le pouvoir de trouver des moyens de contourner presque toutes les frontières, et à cause de ce qu'elles font, elles peuvent emmener quelqu'un avec elles. Je pense qu'elle peut te faire entrer dans le Magical Midway.

      — Bien sûr que je peux, cliqueta et gazouilla Cama.

      — Comment ?

      — Pourquoi ça t'intéresse ? demanda Cama. J'entendis le battement cuirassé de minuscules ailes et sentis un mouvement sur le haut de ma tête. Je peux, c'est tout. J'ai besoin d'y aller. Tu veux venir avec moi ? Si oui, marchons. Marchez, marchez, marchez. Vous parlez trop. Allons-y.

      — Aller où ?

      — À la maison hantée ? De quoi parlons-nous depuis tout à l'heure ?

      J'ai... simplement marché. Après avoir eu affaire à Samson pendant des mois, j'avais appris quand poser des questions et quand abandonner tout espoir de comprendre et faire simplement ce qu'on me disait.
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      Le bruit de la dispute entre Tiffany Drake et Anthony Drake était assourdissant, insupportable, et les vibrations me faisaient grincer des dents. Les trouver dans la maison hantée était facile. Il suffisait de suivre les cris.

      Aucun autre fantôme n'était dans la pièce avec eux. Tout le monde avait dû renoncer à consoler les nouveaux arrivants et se cacher.

      — Eh bien, je vois qu'on m'a envoyée au bon endroit, marmonna Cama. Elle s'envola du sommet de ma tête et tournoya autour des deux fantômes.

      — Ahhhhhhhhh ! Une chauve-souris ! C'est une chauve-souris ! hurla Tiffany en agitant ses bras scintillants et translucides vers Cama. Ses mains et ses coudes traversaient le corps du petit animal à plusieurs reprises, mais Tiffany continuait de frapper.

      La chauve-souris vola en cercle autour des deux fantômes, puis accéléra lentement. Cama volait de plus en plus vite, et des lignes noires de lumière sombre apparurent comme si la chauve-souris enveloppait les deux fantômes dans un cocon fait d'ombres. Plus les lignes encerclantes apparaissaient, plus leurs cris et leurs hurlements étaient étouffés.

      — Voilà, dit Cama. Elle revint admirer son œuvre. Planant dans les airs, elle cliqua et couina plusieurs fois. Il est temps d'appeler maman.

      — Reculez, dit Gunther avec urgence. Sa main passa devant mon corps et me poussa vers le mur. Collez-vous tous au mur autant que possible. Faites-le, maintenant !

      — Pourquoi ? demanda Kyle alors qu'Aidan l'attrapait et le poussait en arrière. Dans le coin opposé de la pièce, Ningul s'était placé devant une Fiona pâle.

      — Devrions-nous partir ? lui demandai-je, inquiète.

      — Il est trop tard, chuchota Gunther en hochant la tête vers le centre de la pièce.

      Un tourbillon sombre d'ombres semblait prendre forme à partir de rien devant Cama. En trois clignements d'œil, les ombres s'allongèrent et grandirent. Enfin, elles se rassemblèrent pour former la silhouette d'une femme.

      Les deux fantômes fixaient avec horreur un visage que je ne pouvais pas voir.

      Des bras bougeaient avec animation, mais nous n'entendions rien.

      Tiffany et Anthony se pointaient du doigt, leurs bouches bougeaient et leurs poings se levaient. Malgré ce qui semblait être une conversation animée, je n'entendais que le silence.

      Le silence était comme une chose, si épais et si lourd que j'avais peur de parler, si dense qu'il semblait être son propre son. Les ombres engloutissaient tout sauf le battement des minuscules ailes membraneuses de Cama.

      Qu'est-ce que c'est ? pensai-je à l'intention de Gunther.

      La Mort, me répondit-il par la pensée, et je pouvais entendre l'émerveillement et la peur dans la voix de son esprit. Une forme, en tout cas. Une forme réservée à ceux qui meurent sans repentir pour le mal qu'ils ont fait. Je ne pensais même pas que c'était réel. Je croyais que c'était juste une histoire pour faire peur aux enfants.

      Les ombres tourbillonnant autour de Tiffany et Anthony bougeaient de plus en plus vite, se répandant sur eux et comblant les espaces entre les lignes. Ils secouaient la tête en signe de négation, suppliant apparemment pour un sursis que la femme d'ombre silencieuse avait décidé de ne pas leur accorder.

      L'obscurité d'encre qui les encerclait les engloutit soudainement tous les deux. Puis elle se contracta et disparut. Seules la femme d'ombre et la chauve-souris demeuraient.

      Pourquoi ne pouvions-nous pas entendre ce qu'ils disaient ? demandai-je à Gunther.

      Je ne sais pas. Je pense que c'est parce que nous ne sommes pas morts.

      La femme d'ombre continuait de fixer l'endroit où Tiffany et Anthony avaient disparu. Le son revint lentement dans la pièce. Bien que je puisse toujours entendre le battement des ailes de Cama, je pouvais aussi entendre les cigales à l'extérieur de la maison hantée, le craquement du bois. Malgré le retour du son et des sensations à la normale, la femme d'ombre restait là.

      — Vous six avez le cœur pur, résonna une voix rauque provenant de l'intérieur et autour de la femme d'ombre. Tant qu'il le restera, vous n'avez rien à craindre de moi.

      Avec un rugissement, l'obscurité se dissipa et disparut.

      — Oh, je viens définitivement avec vous, les gars, dit Kyle avec émerveillement. Des chauves-souris qui parlent ? Des ombres de la mort ? Une punition divine ? C'est comme la meilleure partie de Donjons & Dragons de tous les temps.

      Je regardai Kyle Roberts et m'émerveillai de son excitation de petit garçon. Avec un soupir, j'enfouis mon visage dans l'épaule de Gunther et trouvai du réconfort lorsque ses bras m'entourèrent.

      — Oh, allez, vous n'avez pas trouvé ça ne serait-ce qu'un peu cool ? demanda Kyle.

      — Ouais, ça va passer, tu vois ? lui dit Fiona. Elle s'appuya contre le mur en essayant de reprendre son souffle. J'espère juste que ça passera avant que tu sois un fantôme toi-même.

      — Je suis content que tu viennes avec nous, dit Aidan à Kyle.

      — Ouais, moi aussi, sourit Kyle.

      — Moi aussi, gazouilla Cama. On va tellement s'amuser !

      — Attends, qu'est-ce que tu veux dire ? Je retirai à contrecœur ma tête de la poitrine musclée de Gunther et regardai la chauve-souris. Tu viens avec nous ?

      — Ouais. Je vous aime bien, les gars. Cama battit des ailes avec excitation.

      — Tu ne peux pas, lui dis-je. Je me creusai la cervelle pour trouver une excuse expliquant pourquoi le prélude à la damnation éternelle ne pouvait pas simplement nous accompagner. Je veux dire, j'ai un chat. Gunther aussi. Sans parler du fait que mes parents sont déjà assez nerveux comme ça. Une chauve-souris de la mort au Magical Midway ? Ils ne sortiront jamais de leurs yourtes. Allez, tu ne veux pas vraiment venir avec nous, si ?

      — Je veux venir avec vous, et ma maman a dit que je pouvais venir avec vous, chantonna Cama en volant autour de la pièce. S'arrêtant pour planer, ses yeux d'encre me fixèrent. Devrais-je aller chercher ma maman pour que tu puisses lui parler ?

      Nous six criâmes non avec une telle intensité et une telle précision que cela ressemblait presque à un chœur.

      — Bien, c'est réglé, alors, déclara Cama. Elle s'envola et se posa dans mes cheveux.
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        * * *

      

      Une chauve-souris. Samson fusillait Cama du regard. La petite chauve-souris volait dans toute la grande salle de la yourte, renversant des objets au passage. Tu as décidé d'adopter une chauve-souris.

      — Je n'ai pas, genre, décidé d'adopter une chauve-souris, Samson, ai-je dit au chat alors que nous étions assis sur le lit. Je te l'ai dit, Cama est apparue à cause d'Anthony et Tiffany Drake, et elle a simplement décidé qu'elle voulait rester.

      Un rongeur volant, observa froidement Samson.

      — Les chauves-souris ne sont pas des rongeurs, l'ai-je corrigé. Elles ne sont même pas lointainement apparentées aux rongeurs.

      Voyons voir si elles ont un goût différent, dit le chat. Il se leva, découvrit ses dents et se tendit, prêt à bondir sur Cama.

      — Non ! Vilain chat ! Tu ne vas pas manger la chauve-souris ! ai-je dit à Samson en agitant mon doigt vers lui. Le chat noir tourna lentement la tête. S'il avait eu des sourcils, j'étais sûre qu'il n'en aurait levé qu'un seul.

      Comment viens-tu de m'appeler ?

      — Samson, allez. On ne peut rien y faire, et puisque c'est arrivé sur la Fête Foraine Magique, et que tu en sais probablement plus sur cette chauve-souris et cette femme d'ombre que moi, tu sais probablement aussi ça. Alors arrête de me chercher des noises, lui ai-je dit.

      D'abord, le chaton stupide. Maintenant la chauve-souris idiote. C'est comme si je vivais dans un cirque, grommela Samson en se dirigeant vers sa bibliothèque et son coussin préférés.

      — Tu vis dans un cirque, lui ai-je lancé.

      Je ne te parle plus pour l'instant.

      La porte d'Ethel Elkins s'ouvrit et elle sortit. Devana la suivit à une distance respectueuse et sourit.

      — Nous avons presque tout le coven, murmura-t-elle en balayant la foule du regard.

      — De quoi parles-tu ? lui ai-je demandé.

      — Trois du monde humain, trois du monde paranormal. Elle agita la main dans notre direction.

      J'ai regardé Gunther avec confusion. Et puis j'ai compris.

      Kyle, Aidan et moi venions du monde humain.

      Ningul, Fiona et Gunther venaient du monde paranormal.

      — L'équilibre, Charlotte, dit Devana avec un sourire. Je t'ai dit que le monde cherche l'équilibre. L'univers le réunit ici.

      — Ou pas, gloussa Cama en faisant une boucle au centre de la pièce.

      — Pourquoi cette chauve-souris de la mort est-elle ici ? aboya Ethel Elkins, les yeux plissés.

      — Parce que Maman a décidé que tu avais besoin d'un peu d'équilibre, vieille femme. Cama passa près de son visage. Tu sais que Maman déteste quand les choses sont décidées. Tout le monde a sa chance. Tu fais comme si personne ne l'avait. Ça suffit.

      Les poings d'Ethel Elkins se serrèrent et ses épaules se tendirent. La bouche de la vieille dame s'ouvrait et se fermait comme celle d'un poisson en colère. Ajustant son muumuu, elle se pencha en avant et pointa un doigt vers la chauve-souris volante.

      — Ta mère est-

      — Ouiiiiiiiiiii ? Cama vola directement vers le visage de Mme Elkins et resta en vol stationnaire. Les yeux d'encre de la chauve-souris semblaient amusés.

      Ethel la fixa un moment, serrant les dents.

      — Sage, siffla-t-elle entre ses dents serrées.

      — Je lui dirai que tu l'as dit ! dit la chauve-souris. Elle vola en arrière et zigzagua. Je ne lui dirai pas ce que tu allais dire ! Elle préférera le sage. Oui, beaucoup mieux.

      — Tout le monde se prend pour un tisseur de destin aujourd'hui, marmonna Ethel.

      — Pas de destin ! Pas de destin, pas de prophétie, pas de certitude ! C'est aussi grave, et aussi pas très sérieux. C'est pour ça que c'est tellement amusant !

      — Je. Déteste. Les. Chauves-souris, grogna Mme Elkins.

      — Oooh, la haine n'est pas parfaite, roucoula Cama en dansant autour de la grande salle. Tu ne devrais pas faire ça. La haine est mauvaise. Demande juste à Anthony et Tiffany Drake !

      — Qui sont Anthony et Tiffany Drake ? demanda Devana.

      — Personne. Une perte de temps, lui dit Ethel Elkins.

      — Personne n'est jamais une perte de temps ! s'écria Cama. Et tu te demandes pourquoi maman veut que je vienne ici ! Vieille femme stupide !

      Ethel Elkins fit volte-face et retourna dans sa chambre à grands pas. Devana fit un mouvement pour la suivre, mais la vieille femme lui claqua la porte au nez. La chasseresse soupira doucement et se retourna vers la pièce avec un triste sourire.

      — J'aimerais vraiment comprendre ce qui s'est passé ici, ai-je dit à l'assemblée. Mais je suis fatiguée. Je suis fatiguée, il est trois heures du matin, et je n'ai tout simplement pas l'énergie d'analyser ce drame, quel qu'il soit. Allons tous dormir. Tout sera encore là demain.

      — Pas moi, je vais aller explorer. Cama fila vers la porte. Aidan l'ouvrit pour elle, et elle sortit.

      — Euh, nous n'avons pas assez de chambres ici, fit remarquer Gunther. Il y a une autre yourte ?

      — Ningul et moi allons retourner chez lui. Charlotte pourra ajouter la maison de Kyle demain dans le village des centaures après qu'elle aura dormi un peu, dit Fiona en prenant la main de Ningul. Elle était presque à la porte avant de se retourner et de sourire. Bienvenue dans la famille, Kyle. Et Aidan. C'est bon de vous avoir ici.

      Ils lui rendirent chaleureusement son sourire, puis elle et Ningul partirent.

      — Le village des centaures ? demanda Kyle.

      — Demain, lui ai-je dit. Je suis fatiguée. Toi et Aidan, allez vous installer dans la chambre de Gunther. Il y a plusieurs endroits où dormir. Gunther et moi pouvons dormir dans ma chambre.

      — Laisse-moi prendre mon chaton, dit Gunther en marchant rapidement vers sa porte. Je pouvais sentir une excitation émaner de lui, et cela me faisait rougir.

      Quelques instants plus tard, il sortit de sa chambre en portant un chaton endormi enveloppé dans ce qui ressemblait à un pyjama. Les garçons murmurèrent tous bonne nuit.
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        * * *

      

      — Je ne sais pas pourquoi tu es si excité, lui ai-je dit alors que nous marchions vers ma porte. Souviens-toi, on ne peut même pas s'embrasser sans risquer de graves blessures corporelles, alors quoi que ce soit qui te rende super heureux en ce moment ? Ça n'arrivera pas. Genre, jamais.

      — Tu veux savoir ce qui me rend heureux, Charlotte ? C'est de pouvoir être près de toi, dit-il doucement. Il traversa ma chambre et déposa Delilah sur un fauteuil rembourré dans le coin. Samson sauta sur le même fauteuil où dormait Delilah et s'enroula de manière protectrice autour du chaton de Gunther. Les deux commencèrent à ronronner doucement.

      — C'est tellement mignon, ai-je chuchoté.

      — Ne le dis pas trop fort, ils vont réaliser qu'ils sont mignons et commencer à se battre, chuchota Gunther en retour. Nous avons tous les deux ri.

      Chacun de nous prit son tour pour se brosser les dents et se changer derrière le paravent en pyjama. J'étais en t-shirt et pantalon de survêtement. Il est apparu vêtu d'un vrai pyjama bleu avec des oursons dessus. J'ai gloussé.

      — C'est ma mère, dit-il en tournant sur lui-même pour montrer sa tenue de nuit. Elle adorait les oursons, et elle en mettait toujours un différent dans mon lit chaque soir. Je suppose que ça me fait sentir... je ne sais pas, moins seul. Et ça semble vaguement mieux pour un homme adulte de porter ça que de dormir avec un ours en peluche.

      — Je trouve que tu es très beau dedans, lui ai-je dit. Il a souri et a pris les oreillers et une couverture supplémentaire de mon placard pour dormir dans le salon.

      Mais je ne voulais pas qu'il le fasse.

      — Je...

      — Oui, Charlotte ? demanda Gunther en se retournant.

      — Euh... laisse tomber, lui ai-je dit en écartant l'invitation que j'allais formuler. La frustration que je ressentais était immense, mais je ne pouvais pas prendre le risque. Non pas que je pensais que quelque chose d'inconvenant puisse ou allait se produire. Même simplement dormir à côté de moi, c'était comme dormir à côté d'un robot métallique. Je pourrais faire un cauchemar et lui fendre le crâne.

      — Non, quoi ? demanda-t-il en continuant à faire le lit.

      — Ce n'est rien. Je pensais juste que, comme nous ne pouvions pas vraiment faire quoi que ce soit de toute façon, ce ne serait pas vraiment inconvenant si tu dormais dans le lit, ai-je dit à Gunther en fixant la couette bleue.

      Silence.

      — C'est juste que je sais que le canapé est inconfortable, et le lit est si grand, et ça semble stupide, mais ensuite je me suis souvenue que j'ai, genre, une armure et que je pourrais vraiment te blesser et... Eh bien, je suis plutôt une dormeuse agitée, alors j'ai décidé...

      Pendant que je babillais comme une parfaite idiote, Gunther s'était approché derrière moi. Ses mains posées légèrement sur mes épaules ont immédiatement mis fin à mon bavardage nerveux. Je pouvais sentir son souffle sur ma nuque, et cela me faisait frissonner.

      — Charlotte, murmura-t-il. Si nous ne vivions pas dans un cirque, dormir dans le même lit serait une décision importante. Ce serait une décision que nous prendrions après avoir parlé des conséquences, de ce que nous voulions de notre relation, de où elle allait. Je ne voudrais rien de plus que de m'endormir avec toi dans mes bras. Mais tu es fatiguée, et tu viens juste de me dire que tu m'aimes.

      — Je t'aime vraiment, ai-je murmuré en fixant le lit vide.

      — Je te crois, et je t'aime aussi. Plus que tu ne le sais, dit-il avec un petit rire charmant. Et parce que je t'aime, je vais dormir sur le canapé. Pas parce que je le veux, note bien. Parce que je pense que c'est la bonne chose à faire.

      Maintenant, je me sentais comme une dévergondée. Parce qu'après son petit discours, j'avais vraiment envie de dormir dans le lit avec lui. Genre, tellement.

      Mais je savais qu'il avait raison.

      Nous avions vécu beaucoup d'émotions, et beaucoup de rapprochement. Nous n'avions pas beaucoup parlé de notre relation et de son évolution. Un pas comme celui-ci... ça ne semblait pas être un grand pas pour certaines personnes, j'en suis sûre. Pour nous deux ?

      Je savais que c'en était un. C'était important. Ce serait peut-être même le seul lien intime que nous pourrions jamais avoir. Et j'aimais Gunther pour le prendre si au sérieux.

      — Oh, Charlotte, rit-il en me faisant pivoter et en me serrant affectueusement dans ses bras. Je t'aime vraiment. Je peux presque entendre ton cerveau crachoter dans toutes les directions. Tiens, laisse-moi te border. Ça, je pense qu'on peut le faire.

      Il a retiré la couette et a doucement placé sa main derrière mon coude pour me guider dans le lit. J'ai posé ma tête sur l'oreiller, et il a remonté les couvertures autour de moi. Écartant mes cheveux de mon visage, Gunther s'est penché et m'a embrassée sur le front.

      — Je t'aime, Maître de Cérémonie, dit-il en souriant. Nous trouverons une solution à tout. Je te le promets.

      J'ai soupiré alors qu'il éteignait la lumière.

      Demain apporterait sans doute plus de confusion, plus de prophéties, peut-être une ou deux autres chauves-souris mortelles. Pour ce soir, cependant, je me sentais aimée et choyée et comme si tout irait bien. Avec Aidan rejoignant le cirque, ce sentiment n'avait fait que grandir.

      Profites-en pendant que ça dure, dit Samson depuis le coin.

      C'est ce que je fis.
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        MERCI D'AVOIR LU !

        Les aventures de Charlotte se poursuivent dans le tome 5, Présages Éléphantastiques !
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      Merci d'avoir lu ! J'espère que vous avez aimé ! Vous voulez rester en contact ?

      Visitez Leaneleeds.com pour:

      
        
        Découvrir tous mes livres...

        Vous inscrire à ma newsletter...

        M'aimer sur Facebook...

        Me suivre sur Instagram...

      

      

      Encore merci de votre lecture !

      Leanne Leeds

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            VOUS AVEZ TROUVÉ UNE FAUTE DE FRAPPE ? FAITES-LE NOUS SAVOIR !

          

        

      

    

    
      Les fautes de frappe arrivent. C'est triste, mais vrai.

      Bien que nous relisions le manuscrit plusieurs fois, que nous ayons des correcteurs, des lecteurs bêta et des relecteurs, il est inévitable que certaines fautes de frappe et erreurs se glissent parfois dans un livre publié.

      Vous en avez trouvé une ? Si c'est le cas, pensez à le signaler sur Leanneleeds.com pour que nous puissions la corriger.
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